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La station arch0ologique de Săra.ta-1\Ionteoru comprend un complexe d'etablissements et de 
necropoles dat.ant de l'âge neolithiqu<' (Ies cultures Băeşti-Aldeni et Cucuteni B) et de l'iîge 
du bronze ( la culture l\Ionteoru) ; suivent, tour a tour, des restes sporadiques de l 'epoque hallstat­
tienne ancienne, !'habitat geto-dace et celui du rv e siecle (a la peripherie du village) ; la grande 
necropole des VP - VII • siecles (relevant de la culture Ipoteşti- Cîndeşti) ; les restes identifies 
comme les plus recents, datant du xrr e siecle, furent decouverts dans la region so pres de la 
Cetăţuia. Le seul complexe plus eloignc en est l'etablissement Băeşti-Aldeni, situe toujours au 
bord de la Sărata, a l 'ouest clu village. 

L' etablisscment ct les quatre necropoles de l'âgc du bronze se trouvent. sur les collines 
et les terrasses au NE et au SE du village, occupant un endroit central et fortifi e., la Cetăţuia 
(283 m) et les regions a l'cst de celle-ci, la bande appelee Col, reliant Cetăţuia au p lateau appele 
Poiana Scoruşului. Pour l'observateur situe a la limite orientale de Ia Cetăţuia., Ia plaine s'ouvre, 
vaste, au-dela des collines pres de Poiana Scoruşului qui se font de plus en plus basses ; 
Cetăţuia n'est accessible que de ce cOte E, etant pour le restc cachec entre Ies collines et defen­
due par ses pentcs a bruptes . Au debut de la deuxieme periode de l 'âge du bronze, Cetăţuia 
a ete fortifiee, du câte de la plainl', d'un fosse de d e fense creuse sur le Col. 

L'histoire des fouilles de Sărata-MontC'oru cumrnence au debut du xrx• siecle ,  avec la 
construction de la station balnea ire . L' ingenieur allemand Eduard Honzik rasse>mbla , dans Ies 
annees ou il construisait et amenageait la st ation t hermall' ,  u ne collcction importante de frag­
ments ceramiqucs et d'aut res objets, dont ii fit clon au l\Iw;ee de B(·rlin. Cc fut ainsi quc la, 
collection devint connue a Hubert Schmidt, qui, Pn 1907, avec Ed . Honzik, en fit un premier 
compte rendu. Dans Ies annees 1917 - 1918, H .  Schmidt entreprit  les premierc s fouilles dans 
l ' etablissement de Cetăţuia, etant notamment preoccupe du probleme des pierres qui recou­
vraient les pentes de Cetăţuia et aussi dans Ies n& ropoles notees ulterieurement des n08 1 et 2 par 
Ion Nestor. Le droit de publ ication de:; remltats appartenait desormais a H. Schmidt, et le mate­
riel au Musee « ftir Vor- und Friihgeschkhte » de Berlin. Apres 1918, une partie de ce materie! 
est tombee en partage a la Roumanie. 

Les resultats de ces toutes premieres fouilles ne furent pas publies ; en revanche, c 'est a 
Hubert Schmidt que nous devons la com:ecration, dans la l itterature specialisee, de la station 
de Sărata-Monteoru et de la culture nouvellement decouverte. 

Dans les a nnees 1926 -1927, le Musee National d'Antiquites (actuellement ! ' Institut 
d'Archeologie ) reprit les fouilles a Sărata-:Monteoru sous la direction du professeur Ioan Andric­
şescu, seconde par Ion Nestor. Le materiei qui en resulta fut depose a la Faculte de Lettres et 
Philosophie de Bucarest (aujourd'hui Facult e  d'Histoire). Reste non publie, pour les raisons 
que l 'on verra tout de suite, le materiei fut mis sens dessus dessous et partiellement egare a 
l'occasion du bombardement du 4 Avril 1944. Ramasse dans Ies gravats par les professeurs 
fon Nestor et Gheorghe Ştefan, le materiei sera mis a profit dans la publication que noua prepa­
rons, notamment par ses traits typologiques. 

Dix ans plus tard, en 1937,  ce fut touj ours le Musee National d'Antiquites qui reprit les 
fouilles a Sărata-Monteoru sous la direction de Ion Nestor, seconde par l\L Petrescu-Dâmboviţa. 
(a l'epoque, a.ssistant au l\fusee Nationa.l d'Antiquites) et pa.r C. l\fateescu (a l'epoque, assista.nt 
pres de la Chaire d'Archeologie et de Prehistoire). Avec quelques interruptions pendant la Guerre 
et apres, Ion Nestor continua Ies travaux jusqu'en 1958, Ies qua.tre dernieres campagnes de 
fouilles (19.55 -19.58) eta.nt consacrees uniquement a la. necropole des VI 8 -VII 8 siecles. 
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Les fouilles des anneC's 1937 --l!J42 {'lll'C'nt pour obj C't la Cetăţuia C't l 'on cclairrit la prove­
nance des pierres glissecs, rccouvrant ks iwnks N, NE et NO et prcscntcs aussi dans lefi necro­
poles 11°8 1 d 2. Cc fut touj oun; Ion Ncstor qui  rcconmwn�.a Ies fouilles C'll 194;), ('01 1ce11trant 
son attcntion sur la strat igraphie tle l 'cta"blisscmt•nt, en 1946, 1949 - 1950, 19;12, l !J ;i-1.  En 1943, 
1945 et 1952 ou fouilla le Col et; l'on y deeounit le fosse de defl>nse et ks pn\miercs tomlws 
d'incincration dt's Yl °-VII " si(�dPs ; Pll  19;12 et 1954 on fit dC's section s  var-;ks sm le ph�­
teau de Poiana Scoru:-; ului.  

A l'occasion ele s�r-; Ctudes faites C'n .AllPrnagnP, en l!l28 - 1932, Ion N cstor catalogua, entre 
autres materiaux provenant de lfoumanie, k grou11e de Sărata-J\Iontt•oru. 1\ pres la mort de 
H. Schmidt ( 1933), il re �mt la pPrmission de Ies pu"blier. 

Des pourparkrs entamcs cutre k J\luscc de Berlin, represente par h\ profrsscur \V. Uun•rzagt, 
et le Musee National d 'Antiquitl•s de Buearest avaicnt decide la pu"blication dam; une scule 
monographie des rnateriaux de Sărata-J\lonkoru par le professeur Ioan Andrieşescu et Ion N cstor. 
Le projet ele la pu"blication des fouilks de 191 7 - 1918 et 1926 - 1927 n'ahoutit paH, par la faute 
de la partie roumainc. On {'11 doit rC'clwrclH'r lPs c auses clam; Ies situatiom nouvcl!Pmcnt intPr­
venues. Car eu 1937 - 1939, Ion N t•stor avait rcpris ll's fouille8 i1 Sărata- l\fouteoru, avec une nou­
velle technique et des resultat8 ires riehes. J,a publication des recherdH's de 1926 - l  927 ne ptrnvait 
pas les ignorer. Ioan Andrieşescu etait Yenu �t Si'irata-J\Ionteoru en 1937 et en avait v u  ks fouilh.'8 ; 
ce fut, peut-ctre, cc qui l 'cmpecha de donner inunediatcment suite a l 'offre allemamfo. J,c meme 
an il fut opere a Paris de la « sinusitc », cc (1ui a contribuc, a coup sur, a perturlwr et tt ralen­
tir l 'activite de ses dernieres annees . 

La premiere presentation complete des decou wrtes de Sărata-l\lo11koru Pt l 'attribution 
definitive du nom ele eulture l\fonteoru sont dUC'8 a Ion Nestor et a SOll travail de synthc8e de 
1933, Der Staml der Yorgeschiclit.'ljorsclmng in Ru 111iinie11 . Le chapitre rC'speetif porte 8lll' ll's cle­
ments determinant son caractere de cultun' distincte dam; le contexte de 1'<'1ge du bronzo roumain 
et europeen . C'est une presentation fond.Se sur l 'analy::;e cles aspects coucernant la cliffusion, lo 
contenu materiei, le caractere typologiquc et la chronologic. 

Suivirent Ies annces de gnl'ITl', l 'c vacuation clcs materiaux ct la mort de Ioan Andricşescu 
en decern bre 1944. 

En fevrier 1945, Ion Nestor occupait la Chaire d '�\.rchCologie ct Pn�hiRtoire de l ' UnivcrsitC 
de Bucarest et, pour un tl'mps, la dircction du J\Im;ce National d'Antiquites, devenu cn l!J.J6 
!'Institut cl'Arcbeologie. 

Dans le cadre de la rforganisat iou des l'P<"1u•r<·hcs seil'ntifiquc8, :-;ous I 'egide de l' A<'adt'mie 
Roumaine, a la lumicre de l 'historiogrnphiP mai·.xiste et gn'lce aui'isi a Ion Nestor, on aecorcla 
a l 'archeologie une importance ck tout pn•mit•r onlre. Des 19J8 on a dfcctlll� dC's rcehcrches t.rcs 
amples, qui ont ap11ort <� de nouveaux resul1 ats p:-;:-;eut.iels pour la connai8sancc de l 'histoire aneil'nne 
de nof.re pays et pour ] a  creatio l l  de' l 'arclJcologie mcdicYale . 

Depuis 1945, le materie! de Sărata-J\lontcoru, mic fois recuperc, fut preparc pour la publi­
cation par Ies soins des collaborateur:-; 11ouveaux, forrncs dans Ies annees de l 'aprcs-gnC'rre. 

Ion Nestor s 'cloigna, non sans difficulte , ele ses propres rccherches, pour se consacrer a des 
tâches plus elevees , au cleveloppenwnt c}(' l 'areheologie roumaine, a la forrnation de nouvelles 
generations de cherchcurs et a l 'eelairei:-;serneut de quelques problcmes prioritaircs de notre his­
toire. I�a creation chC'z nou s  ele l'ard1cologie mediev ale et Ies grands proj ets de Ion Nestor et de 
ses collaborateurs, parfaiteme11t aceomplis, furent du uombre cles ('auses qui ernpechcrent le pro­
fesseur roumain de publier Ies resuUat :.; de SPH i llY(':-;tigations de Sărata-1\Ionteoru. II a neamuoirn; 
servi l'archcologie en tout cc que eettc HdPnCl' a de plus profoncl cornmc contenu et ele plus 
eleve comme mission. Di8posant cl 'unc grande ('apacite d 'interpretation et de synthese archeolo­
giquC's, Ion Nestor a etc oblige, tout IP long de la prudigieuse activite qu'il cieploya en tant quc 
professeur et chercheur, de retenir k problem<', la signifieation et la solution d'une decouvP1fr, 
pour pouvoir avancer, laissaut cepcndant de cote la publication proprement dite dl's materiaux 
utilises comme sources hi storiques . C 'est la tâche que nous nou8 somrnes a.<s8ignee et dont nous 
pensons nous acquitter par plusieurs etucles successives. En voici la premil>rc, concernant les 
debuts de la culture J\lonteoru . 

* 
L'archeologie se fonde sur la recherche i ntegrale des dcbris materiels de la vie et de 

l 'activite humaines des etablissements et des neeropoles et met a la portee de l 'histoire Ies 
somces Ies plus authentiques et permanentes. On ne saurait pour autant separer cellcs-ci de 
leur processus interne, de leur contenu spirituel , des idees et des faits transmis par ceux qui 
Ies ont laisses. J,a teneur de vcritC ct d'informations que detient tont <locument doit etre resti-
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tuee, pour pouvoir servir comme point de depart a une interpretation a la fois archeologique et 
historique, avcc l 'exactitude la plus rigourcuse ct I 'obligat.ion la plus clcmentaire d'en faire 
ressortir Ies elements matcriels, Ies situations rC'marquees au eours des fouilles, telles qu'elles 
sont, quand bicn meme ellcs ne seraient pas totalement comprisel'! a }'instant de lcur decouverte .  
L e  groupemcnt des eICmentli materiels d'une decouverte, de meme que Imu interprctation arche­
ologique, d'abord, puis hilitoriquc, doivent etre faits dans Ies limites des observations parfaitement 
eorrectes et d'une analyiie severe des eauses determinantes, ainsi que des resultats ulterieurs 
du developpcment auquel corrcspond le sujet investigue. 

Les clecouvcrtes archeologiques correspondent �L des groupes sociaux differemment deve­
loppes dans le temps et dans l 'espace : aussi l'aspect materie! et spirituel en est-ii different. Afin 
de pouvoir Ies distinguer, nous Ies nommons differemment, soit par le nom de l 'endroit de la 
premiere deconverte, soit selon nn elenwnt important et distinctif de leur evolution i nterne, dans 
l 'aire de leurs formation et develuppement. Le contenu dissemblable de la culture materielle ct 
SpirituPlle tont. le }ong des diYCl'SCS etape8 archeologiques et histuriques OU durant la meme periode 
correspond a des creations materielles et 8pirituelles, a des developpements ayant eu lieu dans 
le cadre des organiliations socio-cconomiques, militaires, politiques et culturelles variees, pour 
lesquclles le parcours interne du groupe respectif et de ses rapports avec l'exterieur ont determine 
la multitu<le des aspects de style, que l'on appellc culturc:;; ou civilisations, chacun de ces divers 
aspects iuC'aruant la creat.ion originale d'un groupe social dans son territoire. Pour chaque 
epoque, dans notre cas pour l'â.ge du bronzc, on peut distinguer Ies differentes ctapes d'un pro­
cessus de synthcse ethniquc et culturcllc, manifest.Ce d'ahor1l a travers graml nombre d'aspects, 
qui se perdcnt suC'cessinmcnt et se divernifieut cn de:;; i'iyntheses culturelles et territoriales plus 
grandes, tout naturcllC'ment ethniqucs et li nguistiqueR. Le plus souvcnt, les etapes auciennes 
sont difficiles �t ccrner et �t pounmine au long du processus de lcur evolution vers des formes stables 
a caractere bien defini. C'Pst pour cela quc nous serons cu tout premier lieu preoccupee par le 
probleme des origincs de la culture l\Ionteoru. 

L'origine des cultun•s Pst le probleme principal et le plus ardu, car il porte sur les etapes 
de passage, sur les culturcs de transitiou d'uue etape a unc autrc, sur le processus de stabili­
sation et de maturat.ion des formPs materielles et spirituel!Ps. Chaquc forme specifique de mani­
festat.ion d'un groupc social e:;;t duc i\ uu contenu materid et spirituel lliffercnt, a de:;; traditions 
diYerses, ainsi q u 'a des comlitions distinete:;; de devC'loppC'mPnt, dout ii 11ous faut tenir compte, 
afin de comprendrc du point de vm· areheologiq uc et hiRl.oriquP la fonnation des ensPmbles de 
synthcse determines et du:;; a 1ks eauses et a des CX pe1'Îl'IJ('('S propres, tclles qu 'dles SC sont mani­
festees durant leur cvolution. On distiugue, Ic long de 1 'ex.h.;teuce de ct·H groupes, des starlcs anciens 
d 'experiences, des L Honnemcnt s, des Rolu! ions de trnditiow; plus a11f'ic1111es dan s  des formes 
propres, auxquels SUCCCUent des Ctit}WS bien definies, Oll les trait8 1-ilJCCÎfhlllCS, lllllrli, llu groupe 
respcctif sont tout a fait constitucs. Tous les eiements n't•n sont pas noun•aux, mais « elabores », 
developpes a part.ir de ceux-ci et ayaut re�m deH traits dii.:tinctifs. Suivent ensuitc les etapes 
tardives, souvent confuses clles aussi, en cc qui concerne leur contri lmtion aux s yntheses des 
nouveaux stades de devcloppement. Tous ces aspccts ou formes sont etroitcment lies a la vie 
i nterne du groupe a travers lequel ils affleurent et dont ils sont le produit ; cn fait, tout en refle­
chissant leurs rnouvernents et transformations intcrnes, Ies relations extcrieures du groupe en 
question, ils s'imprcgnent du caractere culturel et chronologique recouvrant evidemment une 
realite ethnique et linguistique. 

Pendant certaines periodes de lcm dcveloppement , ccs unions tribales se manifestent aussi 
en dehors de leur territoire, ce qui correspond pour plusieurs etapes a une expansion proprement 
dite, menant a l'extension de leurs territoires ou seulement a une domination sur d'autres aires 
culturelles ou materielles. A l 'epoque comprise entre la fiu de l 'epoque neolithique et la fin de la. 
periode de transition, a eu lieu en Europe et autour de la l\Iediterranee la premiere grande res­
tructuration ethnique, linguistique et culturclle, dont le resultat fut l 'indo-europeanisation et la 
formation de six groupes de peuples : Grecs, Latins, Celtes, Germains, Slaves et Thraces. Du 
point de vue archeologique, cette periode correspond a l 'âge du bronze, caracterise par trois 
activites principales : la metallurgic du bronze, l 'agriculture et l 'elevage i ntensifie des animaux 
domestiques. Le developpement de la metallurgie du bronze a eu des consequences maj eures 
sur la structure socio-economique et politique de la socicte. Plusieurs regions ont passe a l'orga­
nisation d'Etats ; d'autres, dont le territoire de notre pays egalement, ont atteint le stade 
des unions tribales a structure socio-cconomiquc et politique differenciee, grâce a l'existence de 
la direction tribale et des groupes de combattants.  

L'achevement du processus de restructuration des tribus, aspect ayant caracterise la periode 
de transition et le debut de l'âgc du bronze, s'est manifeste par la formation et la. stabilite, 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



24 EUGENIA ZAHARIA 4 

durant une periodc plmi longue, de grawles unions tribalcs, rcpreseutec-s par des civilisations diffe­
rentes, constituees a partir d'etements et ele traditions diverses. 

L'aspect tout a fait nouveau du point de vue culturel et arcbeologique des contrees car­
pato-balkaniqueR et leur clifferencc par rapport au milieu ambiant, corre8pondent a l 'aire des 
tribu s  thraces. NouR pouYons do ) l(� i ntc>rpreter l<>s decounrteR archeologiqucs du IP mille­
naire av. n. c. de l 'espace cornpris t•ntre les CarµateR, la mer Noire et le Danube, a partir du 
fait que, j usqu'a, la date oii Ies tribm thraces sont mentionnees par les sourccs ecrites, la 
penetration de tribus de qudquc importanec ayant pu eontribuer par la suite a leur formation 
n'est prouvee ni archeoloţ!iqu<>ment ni historiquement ; aussi pouvons-nous les considerer comrne 
s'etant constituees dans leur foyer historique clcs le debut de l'âge du bronze. 

* 
Situee a 1 6  kilometre::; NO de la ville de Buzău, la station archeologiquc de Sărata Monteoru 

se trouve dans la zone des collines subcarpatiqueR plus proches de la plaine. 
J,a region du Buzău fait partie d'une unite geographique, archeologique et historique plus 

vaste, formant une zone centrale d'un large tc>rritoirP qui comprend a la fois Ies cotes SE de la 
Transylvanie, du Vrancea et Ies contrees a I 'est des Carpates. A l 'f1ge du bronze, florissait 
sur cette air la culture l\fonteoru, nomrnee cl'apres la station de Sărata l\Ionteoru ou l 'on fit 
Ies premieres decouvertes et fouilles. Vaccc>i;; cn Transylvanie s'y fait par la vallee Putna - Oituz , 
alors que pour passer en Valachie, il faut franchir Ies plateaux du :Muntior 1 vers Nerej u .  
Ces chemins unissant les trois pays, l a  Transylvanie, la Valachie et l a  l\loldavie, expliquent 
l 'unite archeologique et historique des zones subcarpatiques centrales de notre pays, au cours 
des temps. Ccs collines abritent nomhre d'etablissenwnts et de necropoles Monteoru. Au SE 
de la Transylvanie, la culture de l\lonteoru est repres('ntee par des matt'riaux isoles, issus des 
rapports intertribaux et des penetrations des etapes anciennes ( Ic4 - Ic3). Il y a egalement quelques 
decouvertes ( a  Orkt:i et a Leţ -Varhegy) qui, typologiquement, pourra.ient se situer dans l 'etape 
Mic4 ; nous les y attribuons avcc rcsenes, vu le fait qu'il s'agit d'Clements caracteristiques, mais 
communs au bronze ancien . 

L'aire de diffusion de la. culture Montcoru occupe une plaee centrale dans l 'espace ha.bite 
par les Thraces nordiques, etant comprise entre Ies cultures Glina -Tei - Schneckenberg-'\Yieten­
berg - Ciomortan - Costişa ; recouvrant Ies aires des cultures neolithiques Aldeni et Cucuteni B 
et de la periode de transition ( Zăbala, C'c>rnavoda, R âmnicelu, Folteşti) qui ont eu un role impor­
tant dans la formation de l ' �îge du bronze et de la culture Monteoru. 

L'habitat le plus ancien relevant dc la culture l\lonteoru s 'etPml uniquement dans la zone sub­
carpatique j usqu'en Vrancea. 

Vetablissement de l 'âge du bronze de Sărata l\Ionteoru occu1Je la colline nommee Cetăţuia 
et le plateau a l 'est, appete Poiana Scoruşului. Des la deuxieme etape (l\Ilc3), on a trouve des 
restes d'habitation et de p<'tits groupes de tombeaux sur toutes Ies collines autour des deux 
points principaux . 

Vordre des couchcs dt� la culture l\Iouteoru fut etabli au coun; des fouill<'s executees sur 
la. Cetăţ,uia en 1939, 1946, 1952 et 1954.  La succession des couches nous met en face d'un processus 
unique de developpement <lurant l 'îlge du bronz<' en son entier et sur toute son aire de diffu­
sion. L'articulation des etapes de devclop1wmeut archcologique c01Tespond au rythme de deve­
loppement histori que d e  l 'union des tribus l\Ionkoru, reflete par le caractere de l 'etablissement 
ouvert et fortifie des lieux de culte, des cirnetieres aYec Ies rites et Ies rituels utilises, par l'evolu­
tion des formes et du decor ceramiquc, des outils, des arrnes et des parures. I,a couche M. fut 
donc divisee en deux periodes : l\lonteoru I, suivie de l\fontcoru II. La premiere pt�riode comprentl 
les etapes : Mlc4 ayant trois niveaux d'habitation ( Ic4, 1 ; Ic4,2 ; Ic4, 3 ) ; Mlc3 a trois niveaux 
d'habitation ; Mlc2 a cl<'ux niYCaux d'habitation ; l\flcl ; Mlb ; l\lla. La seconde periode comprentl 
deux niveaux : l\lIIa et l\IIIb . 

L'habitation sur la Cetăţuia, celle cl atant du neolit bique ccrnme celle qui remonte a l 'âge 
du bronze, n'a occupe que les versants NNE et NO, arr:enages en terrasses. La couche l\Hc4 
se superpose directement sur la couche d'babitation du type Cucuteni B, qu'elle a coupee a 
l'occasion de l 'amenagement des tenasses (fig. 1 ). 

L'habitation la plus ancienne, Mlc4, n'a ete jusqu 'ici identifiee que sur l 'aire sud, entre 
les departements de Dîmboviţa et de Vrancea, alors que les premiers ninaux de celle-ci, Ic4, 1 -
Ic4,2, uniquernent a Săra.ta Monteoru. 

1 Muntioru, ainsi que prononcent Ies gens du pays, signifie petite montagne. 
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Les couchcs des trois niveaux Mic4 contiennent beaucoup de cendres. Le premier niveau 
d'habitation Mlc4, l  a un aspect cendre fonce, du fait de la poudre de charbon qu'il renferme. 
La couche du second niveau est j aune-rouge brique, en raison d 'une forte cuisson secondaire ; 
la ceramique de cette couche est egalement j au ne-rougeâtre, par suite de la cuisson . Le troisieme 
niveau est cendre clair, sans rainurcs ou petits tas charbonneux (fig. 2) .  

Les trois n iveaux d'habitation o n t  ete etablis s u r  la base d 'i ndications stratigraphique 
precises, de foyers et de minces plate- formcs cn tcrre glaise des habitations. Les differences 
Sont evidentes entre la t crre des trois niveaux, ainRi qu 'entre lcs formeR et le decor ceramique. 

La couche M ic4 occupe la partie onest de Poiana Scoru ş ului, ou l 'on a mis au j our une 
grande Construction de pierres, probabkrnent u n  l icu de culte OU funerairc, a gran ds VaRes, 
casses sur place et a plate-forme en terre glaise du fo�cr ( fig. 3 .8 ; fig. 7 .2 ). Durant la prem iere periode, 
le l ieu de cul te, destine aussi aux ceremonies fu neraircs, se trouYait a la l imite ouest de Poiana 
Scoruşulu i ; dans la secondc peri ode, apres q ue l 'o n  a creuse un fosse de defem;e a l 'est de 
Cetăţ u i a, le lieu de culte s'est trouYe a la limite oucst de C 'etăţ uia.  

La ceramique de l 'etape M ic4 comprend grnnd nombre de formcs caracteristiq ues de la 
periode ancienne du bronze lccal, qui differe d'un llÎY eau a l 'autrc par des clements t ypologiques. 
Les tran sformations qui intervienncnt c hemin fai sant en cc qui concerne lcs formes et le decor 
de la ceramique o nt lieu dans le cadre d'un proceRsus d 'evol ution, processu s  qui va mfuir et 
developper les elements qui deviendront propres a la culture de Monteoru au nivcau de l 'etape Mlc3. 

En raison de l 'etat fragmenta.irc du materiei ceram i q ue, on u 'a pas pu poursui vre l 'evolution 
de toutes les formes tout le l ong des trois niveaux de l 'etape l\flc4. Ce manque est plus evident 
surtout pour ce qui est des grandcs formeR de la ceramique grnssiere .  

L'etape l\Hc4 connaît trois categorics ceramiq u es, differant par les teclmi q ues d e  tra.vail , 
les formes et le decor. La surface des vases est non lustree, dan s la plupart des cas bien lissee, 
parfois finement barbotinee ou a rainlll'es irregulieres . Les vases ont une forme legercment arti­
culee, du type sac, a panse ovale, sans epaule saillante. D 'apres la forme du rebord, on distingue 
trois variantes : a rebord petit et legerement recourbe vers l 'exterieur ; a rebord fortement a.rque 
vers l'exterieur ; a rebord haut et droit ( fig. 4 / 1 - 12 ; 5/9 - 1 1 ). 

o .  li-O m  
111--c:::::=--=:::11 

· . .. . „ . 

- f ou1/les 1951, � fouilles 1950 
111111 fouil!es 1952 � fo{////es 1949 

*' ··; l:·:-:·:·:-1 Fouilles 1925- 48 

Fig. 1. Plan g�nfaal des fouilles archeologiques a Sărata Monteoru. 
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? LA CULTURE MONTEORU. L'tTAPE DES DtBUT!!I 27 

I.Ja prem i(�re Yariante est similair(' a. la lllCUl(' forme de la culture Schncckenherg. Les Yases 
sont <hieores autour d u  col , tt sav oir sur la lignc o Lt le rebord se rccourbe, de conlons ou de frag­
ments horizoutaux de col'llorn; a.l niolCs . C't>rt ai I I I'\  d 'e 1 1 tre l'U X:  ont dl'S a.lveoles aussi sur la lcvre, 
et autour clu eul dl•s proemi11e1 1ct>s longm·s, e t roil\•s,  anc u n  en·ux au mili<'n ( fig. 4 /1,9 ; ;i/10) .  

La deuxieme variante l'st vl us fn;qUl'l l(,<'. J,p rl'hord a unP largeur u 11ifornw, la lt:ivrc est 
coupt;c horizontak11wnt, droitl', ou <lP h iais, n·1·:-; l \•xt1;rieur ; plus icurs en sont decort•8 sur le col 
<l 'un fil d 'a.lveol(•s, d' un cordon eu rt>l il'f alveoM 011 de fragmcnts co urts de conlou K alveoleK, 
di sposes de hiais sm· Fepaulc ou s ur le rchord arq m' ; n•s derniers sout plus rares. Sur uu Sl'U l 
fragmeut �t ah-(ioles sur la levn•, le ('(Jl'lloH n•rt il'al eourt Pst non alv<'mlC, eomme :-;ur lPs vaHes 
du type Sehneckenlwrg ( fig. 4/10 ; t1/H) .  l >Ps fragnw 11ts de ecl'llons aln'<Ms �;uut egalenwnt di8poses 
hol'izo utah•ment au - dl.'ssous dt• la. hhrC' ( dan8 ce cas 110 1 1  �Lheolfr ), horizonta.lement, :mr la lene 
t•t :mr le eol (fig. 4 /6 - 7 ) . 

l'our le decor Oll u t .ilisc au :;;si des )Jl'OC!ll i llf'llCes longues l't• otruitcs , di sposces hori zontalement 
80U8 la lt"T<' . (\• so1 1t, <lcH fragnu•11ts <le Y asl's ;l l 'ernhoud111n• la.rgt•, et �L u u e  ou deux an:-;eH tubu­
laire8 <l i Rpo sfrs sur ll' rdwnl, au nin·au ou l<'·gi·.n·rn t>11t <'l i desson s de l a  lc\Te (fig. ;i/ l - -1 , 7 ). 

La troi :;; i(·11w v ariante du vas1· sae Ut n•h onl !mut et. droit)  (·omporte dans uomhrc de cas 
un e1mississt•mt>1 1 t  t•xteril'ur legl'r ou pl us fort dP la leY re q u i est, vour la plupart, alvcotee. 
LC'S n•hor<ls q ui ne sont pas epais8i8 a, I \•xterieur so 1 1 t  dt\('Ol'PS <le fragment.:.; a cordons alvcotes, 
disposl;S horiw11talenwnt pres de la l<\vn•. Le n•honl t•sL so uvent marque par un cordon ou 
par d(•K alv eoks , alors que le col porte dc8 cordons vert.ieaux alveolCs (fig. 5/11 ; 8/2 ) .  

Uue autre forme caracteri:-;tique tfo <'Pt,te M.ape eKt k pot a rebord tegcrement articule, 
a pal lSC ovale et a deu.x all8l'S larges, prest111e tuhulain•s, <l isposee8 8lll' le rebord (fig. 5/1 - 8 )  j 
co11111H·n �a11t Hoit de la levre, qui (•st, dans cc cas, u n  P'-'ll surclevee, soit au-dcssouK de la levre 
ou plu :-; bas. Le decor de ccs vases consiste dans d(•s alvcoleK ou des cordons appliqucs sur le 
rebord et autom· du col, comme pour la catcg01fr des vascs- :;;ae8. 

Le vase a deux an ses 8C I'l'tl'OllYl' <lall8 tous lt•s trois ni\·caux de l 'etape Mic4, plus sou­
Yl'llt pourtant dans la deuxienw ( l\J lcJ, 2) .  Dans Ies <lcux premiers niveaux, ct'tte forme a de 
grande:;; dimPnsions, le diamL•tre de l 'cmhouchure varia.nt cntre 0,18 et 0,30 m, alors ctue dans 
le dCl'llÎPl' lliVCaU elle a des dill1Cl1SÎ011 S beaUCOUp plus reduiks, le diametre de l 'em!Jouchurc ayant 
0,13 - o,rn m ( fig. 5/i> ; s/2 ) .  

Des l e  dcuxieme n iveau ( l\llc4,2) ,  u n  remarque des m0<l ificati ons typologiq1ws : le rebord 
deYient moin 8 haut et plus arque, saillissant lcgerenwnt par dcvant k8 anses. J,e decor consiste 
dans de:;; alveoks OU de petites impl'l'8SiOllS ovale8, dispOKCCS autour du rebord, a la basc ele la 
saillie et Kur Ies ma,rges de l 'ansc (fig. J/;i ; 8/2 ) .  lJa forme s'cst transmitm a l 'etape sui­
vante (l\1Ic3). 

l1a eorarniqm• fi m•, euite au gris, l'al'C'llll'Ht a.u lloir a lustre metalliq ue,  ('11 est, dP8 le <lehut, 
une eategorie repandue, de meme que la ceramiquc grossicre ( d'usage commun),  prcsentee plus 
haut. C'ertainl's formes, eomme par exemple le:; petiteH ecuclles ( ou les petites coupes sam an8eH) , 
les grandes coupes a deux et quatre anse:;, sont caracteristiques uniquement de cettc etape 
(pour Ies deux premiem niveaux), apres quoi elleK di8paraissent. D'autres, a savoir les tasses, 
les amphon•H et le:; askoi restent caracteristiques de la culture :Mouteoru, tont le long de son 
evolution. 

J,a tasse apparaît des le premier niwau d'hahitation, impregnee des caracteristiques gene­
rah•s de cette forme durant la periode anciennc de l 'âge du bronze, similaire aux tasses des 
cultures de Glina- Schneckenberg. La tassc l\Iontcoru, dmant la phase Ic4,1,  prescnte une forme 
bicn articulee ; le corps bas, b itronconique, le col haut, cylindrique, au petit rebord arque, dcux 
anHe:-; clancees, droites, tres proches du col j aillissent de la levre et s'appuient contre l'epaulc. 
Durant les dcux premicres phases (Mic4,l -l\IIc4,2 ) ,  l 'ame se caracterise par sa forme hautc, 
rcgulierement large, a section plate avec des facettes laterales angutees, de meme quc par sa 
position droite, tres proehc du col cylindrique. Sur la ligne ou l 'am;e se joint a la lene de la 
tasse, apparaît uhe arete dont l 'evolution conduira durant la deuxieme etape (l\Ilc3) au deve­
loppcment de l 'anse ii, sellc et seuil ( « mit Sat tel und Schwellc » ) , caracteristique uniquement de la 
culture l\lonteoru (fig. 9/1 -2,4-6, 8, 11 ; 11/5 ; 14/5 ). 

Pendant la premiere phase ou niveau d'habitation, les tasscs n'ont pas de decor. Des la 
deuxieme pliase (l\1Ic4,2),  apparaissent les prcmiers etements de decor et se produisent de8 modi-
ficatioll8 typologiques, dans le sem; du developpement de ces elements qui iront individualism· 
la eulture l\Ionteoru, des l 'etape ancienne de l'â:ge du bronze, par rapport aux autres cultures, 
notamment la culture Glina- Schneckenberg (fig. 7 j:J ; 13/7 ; 14/3 ; 16/2, 10, 12 - 13) .  
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28 EUGENIA ZAHARIA 8 

De Parete formee sur la ligne ou l 'anse se j oi nt a la levre de la. tasse se developpe une petite 
crete saillissante - vers le haut, ou obliquement - a partir de l 'anse et du rebord ; la surete­
vation du rebord ponr former la crete a conduit progressivement aussi a la cambrure du rebord 
entre Ies <leux arn;es. Dam; la mesurc ou cette erete se developpera, se courbera et se collera 
contre l'anse ; l'anse, elle au:-;si, se cambrera, devenant moins haute, de meme que le col de la 
tasse auquel elle se joint (fig. 7 /7 -10 ; 14/3 - 4, 7 ) .  

C'est touj our:'l pendant l a  deuxieme phase qu'apparaissent Ies premiers ciements d e  decor, 
consistant dam; des handes de seg-ments i neises horizontalement ou en chevrons, associees pour 
la plupart des <"as a.ux fils de petites impressions rondes ( fig. 13/7 ; 14/3). Les lignes en r�lief 
apparaisscnt l1galenwnt comnw ornementation.  

Durant la troisic�mc pha8P ( l\Tic4 ,.'3), ks modifieations d'ordre typologique, signalees pour 
la deuxienw phas<', 8'accentuent Pt la tassc evolue vers une forme au col bas et aux anses 
surelevees. L'ansp sp eamhre davantage, tout en s'evasant un peu vers sa partie i nferieure, ou 
ellc forme parfoi s deux petits lobes lateraux ; la cambrure et, par consequent, le raccourcissement 
de l 'ansc a determine egal<•ment la reduetion du col , qui, dans l'etape suivank, lors de laquelle 
la culture de l\fonteoru s'avance vers la periodc moyenne de l 'âge du bronze, disparaît pro ­
gressivement. 

O'eio;t touj ours dans cette memc phasc ( M lc4,3)  qu'apparaît l 'anse a bouton, qui ne se 
cleveloppera que durant l'etape suivante (MJc3) et uniquement sur l'aire orientale de diffusion 
de la culture l\Ionteoru . On a trouve quatre fragments a bouton clatant de la. premiere etape. 
Deux frag-ments appartiPmwnt a des tasses au col haut, cylindrique ( phases Mlc4,1 et Ic4,2), 
qui, au-d(•ssus ele l 'anse, ont unc crete modelee comme un « bonton ». La seconde variante a un 
bouton a propn•mcnt parler, ovale, sans pedoncule, disposee toujours au-dessus de l 'anse. Les 
fragmcnts appartiennent a des tasses des deuxieme et troisieme phases (fig. 13/5). 

Les deux variantes sont issues des tentatives de trouver une solution, la plus elega.nte 
possible, a l 'operation de jonction de l 'anse sur le rebord de la tasse. 11 y a des exemplaires pou­
vant illustrer ces tentatives, comme par exemple Ies anses aya.nt en dessus une petite plate-forme 
etroitc et ovale, formee par la crete nivelee ou facettee. 

Bien que l'anse a bouton n'apparaisse a Sărata Monteoru qn'a l'etape Ic4 et rien que dans 
quelques exemplaires, sans SC' developper aussi pendant l 'etape suivante, nous la tenons pour tres 
importante, car c'est j ustement cet element qui caracterise la tasse dura.nt l'etape Ic3, sur l'a.ire 
orientale de diffusion de la culture l\Ionteoru. Ce type de tasse a deux anses a bouton rea.pparaît 
dans la meme region sur la fin de l'âge du bronze, dans le cadre ele la culture ele Noua. 

L'amphore est l'une des formes caracteristiques de la culture :Monteoru, tout le long de 
son existence. Differente de l 'amphore des autres cultures du bronze ancien, elle se caracterise 
par le col tres haut, Iegerement tronconique a la base ; le rebord arque a la levre facettee et 
quatres petites dents disposees en croix (fig. 1 1/8). Le corps en est forme de deux parties : une 
partie superieure tronconique, haute, et une partie inferieure, tronconique, petite. Au-dessous 
de la ligne ou s'articulent Ies deux parties du corps, il y a deux anses tubulaires. J.,a, j ointure entre 
le col et le corps est marquee par une ligne en relief anguM. 

Des la deuxieme phase (Mlc4,2), la forme subit des modifications : le col devient moins 
haut, le rebord plus developpe, plus arque, et l 'epaule plus proeminente ( fig. 7 /1,4 ; 11/7) .  A la place 
des cordons en relief apparaissent deux ou quatre proeminences longues, etroites (fig. 7 /1 - 4).  
Vers le haut du corps tronconique superieur apparaît une ligne en relief qui a determine l'a.rticu­
lation du rebord et du col ; progressivement, est apparue la forme avec le col en entonnoir · et le 
rebord tres evase, le corps en forme de coupole et la partie tronconique i nferieure transformee 
en un cerne parfait, par la reduction successive du fond, j usqu'a sa disparition. 

C'est dans cette forme que restera l 'amphore j usqu'a la fin de la culture l\fonteoru. 
Durant la premiere phase, le relief entre les anses est non decore (fig. 11/8 ) ; depuis la 

deuxieme phase il commence a etre ornemente d'impressions sous forme d'incisions et d'alveoles 
(fig. 3/t5 - 6 ; 1 1 /6) ; depuis la troisieme phase le decor devient caracteristique, frequent ; en 
dehors des i mpressions qui decorent Ies b andes en relief, on utilise egalement des series d'impres­
sions petites, rondes ou losangees, des cercles concentriques, des bandes de lignes incisees, hori­
zontales et en chevrons (fig. 3/2 ; 11/1 ) .  

Pour nombre d'a.mphores, l a  partie i nferieurc, au-dessous d u  cordon e n  relief, est ba.rbotinee 
ou a la surface grumeleuse ( fig. 3/f'J ) .  

Outre cette forme d'amphore, dont se developpera, a la fin de la premiere periode, le 
celebre vase d'offrande de la. culture Monteoru, on peut signaler a cette eta.pe l'amphore globulaire. 
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Fig. 3 .  Sărnla i\Jon lcoru. 1 ,  7, 9 / I  C 4 ,  1 ;  2 ,8/ l C 4 , 3 .  
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Fig. 4. Sărata Monteoru. 1 - 1 2  ceramique grossicrc, I C4,  2 ;  1 3 ,  piece de colier en os. 
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l ,  7 - 1 1 ; IC4 ,  3/5 - 6 .  
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Fig. 6. Sărata Monlcoru .  1 - 1 0 ,  20 - 2 1 ; fragmcn t s  ccrnmiques dccores d'imprcssions, 1 1 - t i ; nnncaux cn 
i v o i rc ct cn os , 1 8 - 1 !1 ;  fra gmen t d'ccnellc decorc de cotcs en relief, 22. 
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Fig.  7. Sărata l\fon t eoru , Ceramique appartenant aux phases Ic4,2 et Ic4 , 3 .  
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Fig. 8. Sărata l\Ionteoru. Vase â deux anses ( lc4,2), 1 ; ccrnmique du niveau Jc4,3/ 2 - 3, 4,7 ; l\Iircea Vodă, l'amphore 
et la tasse, 5 - 6. 
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Fig. 9. Sărata i\lonteoru. Fragmcmts de tasse Ie4, 1 / 1 - 2 ,  4 - 6 ,  8, 1 1  ; fragmen ts de 
.
•a�ses el d'askoi Tc4, 2/3, 7,9 - 1 1 ,  1 2. 
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On a trouve, dans une tombe en ciste de pierre ( decouverte par hasard a l\Iircea-Vodă 2, 
dans le departement de Dîmboviţa) une amphore globulaire et deux tasses a deu..'\: anses, t ypi­
ques de la phase Mlc4,1 ( fig. 8/i> - 6 ) .  Le vase est une forme evoluee de l 'amphore globulaire, carac­
teristique des regions orientales et i ntracarpatiques de natre pays, durant l 'epoque de tra.nsition 
Yers l 'âge du bronze. 

L'askos apparaît des la premiere etape ( phase Mlc4,2) et elcmeure l 'une des formes carac­
teristiques j us qu'a la fin ele la culture l\fonteoru. Dîfferant des askoi des autres cultures durant 
la periode de transition et l'âge du bronze, l'askos l\fonteoru se remarque par sa forme tres b ie n  
articulee, a partir d e  trois parties principales : 1 )  l e  corps, dont l a  partie superieure a l a  forme 
d'une cornemuse recourbee, aRymetrique, ayant une poche tres developpee sous le bec ; 2) la 
partie inferieure du corps est de beaucoup reduite, touj ours asymetrique, mais de l'autre cote, 
ayant la partie la plus developpee sur la ligne de l 'am;e ; 3) le rebord est toujours irregulier, 
reduit a une simple levre au-dessus de l 'anse qui se cambre entre le reborti et la panse, enor­
memement developpe dans la partie oppose<', sous forme d'un bec demi-circulair<', ayant le reborcl 
courbe (fig. 9/10, 12 ; 16/1,4 ; 17 /1 - la).  Vanse a l<'s caracteres typiques ele l\Ilc4, ayant une 
largeur egale et la section rectangulaire ; elle est pourvue, parfois, immediatement sous la 
levre d'une petite oreille pleine ou percee, element apparaissant dam; l\Ilc4, 3 et deyenant carac­
teristique pendant l 'etapc Ruivante (Mlc3) des asko i et des tasses. 

C'est dans cette forme que l'askos de la phase Mlc4,2 est documente ; nous nous fondons sur 
la presence de plusieurs fragments, pour lesquels l'anglc droit des deux lignes marqua.nt la partie 
inf6rieure du corps indiquc une forme recourbee au reborcl developpe en bec (fig. 9/10) . 

Du niveau l\Ilc4,3, des pierres de la construction de Poiana Scoruşului, provient un askos 
fragmentaire, du meme type, mais moins recourbe, ayant la hase articul6e <'t une position plus 
proche de la verticale, pres du petit aslcos de Poiana. 

I�es askoi sont decores autour du col, de la pansc, sur I 'anse, plus rarement sur le bec, a 
bandes de striures larges (en faux relief), horizontales et en zig-zag, limitees d'impressions rondes 
ou triangulaires, typiques de la phase l\Ilc4,2, a cordons encoches, bandes de Rtriures fines limi­
tee8 d'impre8sions, cercles coneentriqn<'s, caracteri sti qu<'s de la phase �Ilc4,3 (fig. 16/1 ) .  

Outrc cette forme specifique uni quem<'nt a l a  culturc d e  l\fonteoru, o n  a atteste aussi l'askos 
ele type ancien, a traclition neolithique. A forme non articulee, comme unc bourse couchee, ou 
comme une petite gourde, ayant le bec recourbe vers le haut, decore de bandes composecs de fils 
d'impresions fine�, entre deux lignes i nciseei> et des triangles stries, remplis probablement a 
!'origine ele pâte blanche (fig. 17 /2 - 2a-2b). Typologiquement et d'apres le decor, on pourrait 
le situer au plus tard a la fin de !'etape l\1Ic4. Quelques autres fragment8 decouvert8, avec Ies 
memes bandei", plus profondement incisees, poUITaient bien etre attribues toujours a Ull petit 
askos, mais a petits pieds, probablement quatre (iig. 6/17 ), le decor en est specitique pour la 
phase l\Ilc4,2. Ce t ype d'askos est apparente au.x formes des culture:;; durant la pe1iode de transi­
tion et le bronze ancien, comme la cultun1 Schneckenberg. 

2 En 1953, au village de '.\lovila (gare de Nucet) de la 
commune de Mircea Vodă, dcpartement de Dimbovi\a, on 
a trouve sur la proprietc de l 'habitant Ionescu Nicolae de 
Nucet une lombe ii cisle, en parlic <ll'rangec par Ic decou­
vreur. A l'endroit de la decouverte est vcnu Ic professeur 
H.adu Gioglovan, le direclcur d'alors du rnusce de Tirgo,·iştc, 
dont nous detcnons ces informa t ions ct q u i  nous cn a mon lre 
egalement Ic m a teriei. I.a ciste de picrrc (longucur :  1 ,25 m ; 
largeur : 0,70 111 ; bau tcur : 0,67 m) se trouvai t :\ Ia profon­
deur de 0,60 m ; on y a trouvc des os humains " provenan t 
peu t-etre de plusieurs personncs », qui pourtan t n 'on t pas 
ele tous pris, ct un pctit sa//a/eone cn fii d'or a section rec­
tangulairc. A un peu plus d'un metrc nu NE de la cisle, on 
a trouvc dcux tasses ct la  pnrlic supericurc d'une amphore. 
Selon l 'imprcssion de H. Gioglovan, Ies trois \·ases semblaien t 
rasscs sur place el non j elcs, c'est-u-dire qu 'ii ne Ies a pas 
tenus pour trouvcs ii l'intericur de la ciste c t  jc les i1 l 'cx lc­
rieur. Le decouvrcur Ionescu I\" icolae a declare Ies a\·oir 
lrouvl·s la, :\ l'exterieur de la cisle,  sans lout auire ohjel. 
Nous n ' avons pas pu reconstil uer si Ies os avaienl apparlcnu 
a un seul individu el s"ils on t He cu conncxion anatomiquc 
ou reinhumes, com m e  c'est Ic cas de la lomhe 1, probable­
menl 2 aussi, de l'\ăeni (A l .  \'ulpe el  \'asile Drimbocea11u, 
Cercetări arheologice Îll ra:a comunei 1\'ăeni ( Bu:iiu ),  SCI\'A, 
32, 1 98 1 ,  2, p .  1 75). Pour '.\! 1 de :-.:ăcni ii s'agit â coup sf1r 
d'une reinhum alion, car une cisle aux dimensions de 1,20 x 

3 - c. 1547 

x 0,60 111 ne pouvail renfcrmer 3 adultes et 2 enfants. \'u 
Ies dimensions de ln cisle de Mircea \'odă, s'il  y a eu un seul 
individu, ii s'cst trouve loujours recroqueville. L'amphore 
es t du lypc glolmlairc, i\ dcux anses lubulaires ; 011 n 'en a 
lrouvc quc la parlie supfrieure avrc l 'unc des anses ; la 
joinlure du col ct de l 'cpaule forme un petit seuil. Les vases 
sont faiblcmcnl cuils au châtain. Les dcux tasscs sont a 
cleux anses et 011 t la forme caracteristique de la cultu re l\lon­
lcoru au niveau de la phase Ic4, 1 .  L'amphore est conservee 
dans le  musec de Tirgovişlc, alors que Ies deux tasses se 
sonl perdues. C'est toujours du dl'parlemen t de Dimboviţa, 
de Bărbuleţ, cn haul de la pen tc, d'une cisle orientee NE-SO 
que proviennen t un frngmen t de lasse el une anse de Ia  m�me 
forme quc celle de '.\lircea \'odă. 

:\'ous 111' connaissons pas Ie ri tc el  Ies rituels u lilises clurant 
I 'Ha pc ele dchu t de la cultu re l\!on teoru. Nous supposons 
pourtan l que l 'on y a egalemen t pratique l'incineralion, 
car cc ri le est allestc a !'etape ?11 Ic3 par Ie grand bi1cher 
d' incinerat ion de Sărata-'.\lonteoru et par Ies tombes de Cln­
d eşti-\'ranrca fonillees par '.\larilena Florescu. C'est ainsi que 
nou s pourrions altribuer loujours i\ I a  culture Monteoru , 
au niveau de !'etape Jc4 Ies vases (une lasse et une petite  
eruellc) de !\15 d'incinfratio11 de Budureasca-4, fouillee 
par \'iclor Teodorescu, el de l\l 9 d'incineration de N ăe11 i ,  
d'ou provien t u n e  ecuelle â seu i i  vers Ic fond, forme caracte­
ristique des trois premieres Hapes de la culture '.\lonteoru . 
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Les roupe.<1 a deux et quatre an se s sont nornhreuHes et caractcristiques uni qtwment de 
l 'etape JHic4, notamment de ses deux premieres phases. Forme bien articulee, a l 'embouchure large 
( 9 - 32 cm de diametre), le corps h aut, tronconiquP, l 'Ppaule peu rleveloppee, for me u n  seuil sur 
la lignc de j o nction avec le r<'bord h aut et arque ; autour de celui-ci sont rlisposees h'K quatre 
anses lCgcrement surelevees, formant une crete tlroite ou u n  peu courbee (fig. 1 0/1 - 9 ).  Ayant 
deK dimemions varie<' s ( diametre de l 'embouchure entre 8,5 et 32 cm), elle sont confectionnees 
<l ' un c  pf11<' bonne, fine, et cuiki' au gris ; <'ll<'s n 'ont pas de decor. L<'s quelques coupcH en pâte 
grossicrc ( app:wtenant a la phase l\1 Jc4,3) sont decorees d'encoclws HUI' lN; cxtl'(�miMK clP l 'ansc 
( fig. !i/;i ; fig. 8/2). J,a forme telle q1wlle ne se transmet pas a l 'etape suivant<>. 

La ('OUpe a quatre anses est caracte1istique egalement des cultures de Glina- Sehneekcnberg, 
ma.îs, :\ la differenee de la culturc de Monteoru, lPs anses en simt evasees vers lPs extremites et 
j ai llissent quclquefois au-de8sous de la levre ; Plll's ne forment j amai s de crete :mrelt•nie. 

D<'s gntnds bols C't des coupes au corps troneonique, a l 't�paule arrondic et au rPhord arqmi, 
a �·ant clcfl proemincnees longuc8, plPineR au- u t'ssous de la h�vrc, sur le rebord et sous l 'epaulc 
( fig. 7 /2 ) .  J,e seul exPmplairP n•gtitue a l 'c·mbouehure ovak ( diametre• de ;39 x 4 4  cm) et d<'ux proc­
minences - oreilles, dispostSPs sur l 'axc long, au-dessous de l 'epaulc (fig. 7 /2 ) .  

Le8 cou1ws au rPbord p;rand, arquc ( ay ant la forme d'un grand c·h apeau ) forment, pC'nclant 
1:1 premiere etape dP la eulture l\Jontcoru, une rategorie rer->trdute, attestt�e aux nivPaux lIJc-1,2 
Pt l\lJc-1, 3. D ' apre8 la forme du corps, on cliRtingnP trois variantPs : hemispheriques, bitronconiques 
et arrondies aux rebonls :-:aillan1 s, :\ l '(,paule c·t au fond hien articuies. Cette dernie1·e forme :'le 
dcveloppe aussi par la HuitP, durant ks etapes .MJe3 Pt �IJc-1. Les plus ancienncs coupc1; n 'ont 
pail de decor, quelques-unes uniqucment une ligne cn relief si mplP ou cncoche autour du eol ; 
< ' 'Pst dans la dernicrc phase qu'apparai�sent des formes de grandes climensions et le decor ele fils 
ele pPtitPs i mprPssions ronclcs, de handes de lignes horizontalPs ou en zig-zag, ele 1wtite1; ansc>s 
( fi g. 1 2 /2 , 6 - 12 ; .3/8 ; 8/7 ) .  

Les coupPs hemispheriques et tronconiqm•s - l a  plupart d e  petit.PS dimcn�iow; - sont 
nombreuseR, raract.erisant notamment cette etape de l a  culture )[onteoru . Durant l 'etapr qui va 
s uivn', elles climinucnt considerabl<'rn<'nt en nornbre et <>n varianks. Elles RP cliRtingtwnt par le 
rebord epai ssi, arque, forulaIJt 11rob ablemPnt trois ou quatre dPntR ; le rPhord pei.;t Hre aussi 
Cllargi, a oreilles, a anseg tubulain•s I)leines ou percee, a lignes en relid ( fig. 1 5/2 - 18).  EllPs ne 
sont pas deroreeR, a l 'ex('eption el 'un fragme>nt dont l 'in1 1.'>riPlll' est ornemente d'incisiom; angll­
lairPR ( fig-. 6/2:3 ) .  

Les grands hols hemi spheriques a l'e11aule artitulee, prohablement tronconique Vl'l'S l e  foncl, 
ont le rebord petit ou cleveloppe, fc rtement epaisRi. Ils ont deR anseR t ubulaire8 sur le col ou 
l 'cpaulc. Ils sont decore8 uni quement cl \�Iements en relief, ci l' eâtes vertical<'s groupec>s ou eRpa­
et'•es, de ligneH arquees du cote cles anses ( fig. 6/22 ; r n/I ) .  La forme est attestee par quPlquc>s fra,g­
ments decouverts dans lc>s deux JH'PmiPrs niveanx de> l "Map· Je4 l't Re retrouve spora.cliqnenwnt 
lWIHlant Ies cleux etapc>S suivantes. 

Le gobelPt <�onnaît c1uatrc> varianks pri nl'ipalc>s : 1 )  a forme tronconique, a l 'l-paule arti­
c· ulciP et au rebord en entonnoir ( 'l'riehterrancl hecher), decore cl 'eneoehes sur l 'epaule c>t sur la 
lC:inP ;  2 )  en entonnoir, la part.ie i nferieure conique, le rebord arque sur<'ileve du cote de l'ans<', 
non <leeores ( fig. 8/:3 ; ;j/9 ) ; 3) 1Cgc1ernent tironconique, au fond parfois profile. Quelques-uns en 
s01 1 t. 1 1011 decores ; des la dPuxiC:im<• phase, ils sont dccoreil de hanclPs ct ele champs triangnlaires, 
l'!'COUYerts d' i mpn•ssiom: ( fig-. 1 3/8 ) .  La form<', ele merne cpw I c· clecor, dure aussi pPnclant } 'etape 
sui vantc ; 4) :\ fomw ovale au rebord arque ( fig. 1 1 /4 ) .  

La ceramique decoree ll 'impressious est u ne f'ategorie determi m;e par la teeh nique cl'orne-
11w1 1tation, utilisee pour c1uelques formes de dirncnsions reduitl'S, durant Ies phases l\IIc-!,2 - ::\IJc-!,3 
ct a l  'l>tapc l\IJc3. LPS plus nombreux en Ront lPS gobelets tronconiques et Ies tasses ; les impressionil 
n'apparaisRent quc tres rarement sm· l 'a8kos, sur un rytlwn et sur u n  clisque, probablenwnt u n  
iwtit (•.ouvcrele. L e  decor ronsiste dans clPs bandes et des surfaces triangulairP:-;, marquees d'inei­
s i 01 1 >:  Pt recouvertes d'imprcssions, iwtitPs ou p;ranclc>R ovaks, rondes ct angulaires, executecs d'une 
:1iguille epointee ou pointue ( fig. 6/ 1 - 17 ) .  Les gob�lets ont le decor range par registre1;, alors 
quc Ies tassps l 'associent parfois aux cercles coneentriques executeR par Ies memes points ( fig. 6/ 
1 3 - 1 6). Les i mpression s ct Ies i ncisions, quelquefois tres profondes et larges, etaient comblees 
cfo pt1te blanchc ou de resine. Dans pluHiPUl'S ('aS cm a trouvc de la p:\te hlanehe dans }ps i nci­
sio1 1s .  Un seul fragment ele rython ( Ic3) �i, conserve dans ses i mpressions une suhstanc·e brnue 
c·oull'lll' 1l e I 'am bre. 

* 
La cerami que Sc·hneekPnherg clecom·erte clans l 'ctablisscnwnt de Sărata-)Ionteoru forme 

Ull(' categoril' l'l'strcintl'. Ll'S fragmeuts ceramiques trouves dans le nivcau ::\He4, 1 rclevent typolo-
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Fig. 1 1 .  S:, rn l n  l\lonlcc1r11. Frngmcn t s  ccr::i m iqnes de lc4 ,3/ 1 - 4 ,  I\ :  anse el profil d'a mpkore de 
Jc1 ,2/5,7 ; frngmen l s  de cuillcres tc 4 , 1 - Ic4 , 2 19 - 10. 
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giquement ele la phase A-Prox3 ou Pleniţ a-Pietroasa -Bichir4, alors que les fra.gments trouves 
au niveau Mic4,2 appartiennent a la phase B-Prox ou Pleniţa -Pietroasa II- Bichir. 

La ceramiquc el'usage commun est representec par plusieurs fragmcnts, dont neuf ont des 
rebords Iegerement recourbes, decores d'impressions et de proeminences longues, disposees hori­
zontalement sur le col (fig. 6/1-10). C'ette categorie ceramique est commune aux eleux premiers 
niveaux (Ic4, 1 - Ic4,2) .  

La ceramique fine, compte tenu d 'obscrvations stratigraphiques ccrtaincs, se distribue 
comme suit : dans le niveau l\1Ic4,1 on a trouve de nombreux fragments de coupes au rebord arque 
et a deux ou trois anses (Trichterrandsehiissel ) ; elcs fragments de gobelets au rebord arque (Trich­
terrandbecher) ;  un fragment de gobelet ovale-conique a une seule anse (fig. 3/9) .  

Du niveau Mic4,2 provienncnt plusieurs fragments ceramiqucs ; y sont atteRteR Ies coupes a 
qua.tre anscs, Ies ecuelles au rebord en cntonnoir, le gobelet ovale-conique (cinq fragments) et 
toute la ceramique a elecor en relief (veritahle ou realise a force de rainures).  

Pour ce qui eBt ele la coupe a quatre anses, nous avons mentionne la presence ele la cera.­
miquc, Ies differencef' de la forme l\Ionteoru et ele la forme Schneckenberg>. 

La ceramique caracteristique du niwau B comprend touteR les formes et Ies etements de 
decor connus pour Ies etablissements Schneckenberg ; Ies tasses a une seule anse sont nombreuses, 
ont le rebord droit ou a bec (fig. 6/1-3,20), les gobelets sont clerores d'une bande large de lignes 
en relief (faux ), sous lcsquelles se trouv('nt parfois des impressions rondes, triangulaires ou un 
cordon encoche (fig. 6/1 ,3-4). Deux fragments presentent, au-dessous de la levre une petite 
anse pleine et allongee ; un autrc en faitJ voir une paire d'orillons disposes sur le col (fig. 6/2,20). 

Cinq fragments d'anse sont decores de baneles horizontales ele ligncs en relief ; deux anses 
ont a la basc deux lobes, perfores dans un des cas. 

Outre Ies fragments ceramiques mentionnes plus haut, Ies autres presentent de l 'interet 
seulement quant aux etements de decor et a leur technique. Onze fragments sont decores ele bandes 
horizontales de lignes en relief, au-dessus cl'angles paralleles ; les bandes Ies plus larges ont huit 
ou neuf telles lignes, ayant une petite proeminence dans l 'angle central (fig. 6/5,9).  Les autres 
fragments a bandes ele lignes horizontales, quelques-unes verticall's, sont associes aux cordons 
encoches, aux impressions et aux petites proeminences (fig. 6/21 ) .  

Deux fragments, dont un provenant d'un asko«�, sont derore8 de c('rcles eoncentriqneR - deux 
ou quatre - en relief. 

La techniquc de la ceramique a decor en relief est similaire a celle de la ceramique de l\Ion­
teoru, nous entendons par cela, evidemment, les fragments des formes propres a la culture l\Ionteoru. 
Aucun des fragments du type Schneckenberg B n'a de sabie fin cn sa pâte et ni de cuisson au 
n oir-châtain, comme la ceramique Schneckenberg du SE ele la Transylvanie ; Ies fragments 
decouverts a Sărata-1\fonteoru sont cuits au gris cla.ir ou au gris fonce, excepte Ies fragments 
ayant subi une cuisson secondaire. 

Le decor de lignes en relief est realise au moyen de deux techniques, par rainura.ge ou par 
l 'application de meches d'argile. La premiere technique utilise cles rainures larges, paralleles pour 
la plupart des cas, de veritables cxcisions, creant entre elles eles raies en relief. Nous nommons 
cette technique faux relief (fig. 6/1,3 - 4). I�a seconele terhnique procede par l 'application de 
meches paralleles d'argile sur la 1mrface du vase ou dans des rainures specialement preparees ; 
ce dernier procede est caraeteristique de la cultnrc l\Ionteoru a I 'etape Ic4. Les deux techniqueR 
sont utilisees emcmble, a cettc differencc pres que qnelqnes formes et eMments ele decor en sont 
executes au moyen d'une seule technique. Pour Ies grauds vaseR, lcs amphores par exemple, on 
utilise la technique par rainurage ( en fanx I'('li('f), alors que pour Ies tasseR, on emploie Ies 
deux techni ques. 

Ces <leux tcchniqucs, attestees a Sărata-1\lonteoru, ont ete utilisees aussi dans la culture 
Schneckenberg B et dans Ies autres groupl's connaisRant cette categorie ceramique. La remarque 
a ete verifiee aussi pour l 'etablissement de Cuciulata. Auc·un des etablissements fouilles ( Să.rata-
1\fonteoru, Cuciulata, Schneckenberg, Ork<>, Lelicc>ni, Oelaia Turcului, etc. )  ne nous offre une 
indication quelconquc, a partir de la quelle on puisse attribuer differemment, du point de vue 
stratigraphique, chronologique ou rulturl'l, Ies deux tec lmiques. 

La ceramique « peinte » ou eneluite de rouge avant la cuisson. Les niveaux l\Ilc4 et Ic3 
renferment peu de fragmcnts ceramiques recouverts de rouge a l 'interieur et pa.rtiellement a l'exte­
rieur ( autour du rebord). Les plus nombrcux appartfonnent a la rategorie de la ceramique fine ; 
entre eux, a noter t�galement un fragmc>nt. a decor ('ll relief, Schncckenhl'rg B. De tels cas sont 

3 A. Prox, Die Scl1neckenbergku//11r, Braşo\", 194 1 .  
' G h .  Bichir, Bei/rag zur Hennlnis der friihen Bronzezeil 

im siidos/lichen Transill"anien und in der Moldau (im Lichle 

cler Grabungen von C11ci11lala 11nd iWindrişca ), Dacia, 6, N. S., 
1 962, p. 87. 

s A. Prox, op. cil., p. 39, Abb. 23 el 24.  
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Fig. 1 2 .  Sărata l\Ionteoru, Ceramique des phases Ic4,2- Ic4,3. 
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:fifţ. 1 3 .  Sărata l\ţonteoru. Ceramique d e  Ic4,3, 
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isignales egakment pour tles etablisse111e11ts &hneekenberg ( C uciulata). f,a 
_
cu ukur ruugc est a 

i nt erpreter comme un procetle pour l 'obtention <l e la cera.mique ruuge ou bien co mme un rest e 
d'une ma.tiere avec la.quelle un peignait. Commc tuus Ies fra.gments ont la couleur ruuge avant 
la cuisson du va.se, num tenons la premiere h ypothese pour plus wa.isembla?le. 

Les outils decouverts dans Ies niveaux Mlc4 sout en os, en argile ct en p1crre. J,es plus nom· 
hreux cn sont Ies fuserolks. Toutes sunt plates, conrnw une figue seche, ayant le rebord large 
ou aminei ; le diametre est compris entre -t / i  ct .3,8 cm. 

II  v a aussi dcs rouc>s dc> f'lrnriot a manchon, con rectionne par aj o ut d'argile ; les roues sont 

plus grandes que ks fuserulles, ayant le diametre e1 1t.re 7 et 11 cm. 0 11 a trouYe aussi des fragmellts 
de cuillers e11 argill• ( fig-. 1 1 /9 - 1 0 ) .  . 

J,ps h ad){'s dP guerre a tete cn marteau, courte et tronconique, sont en �ier��· Les couteaux 

courbes ( Krm11messer) c aracteriscs par le dos rectangulaire ct la poi nte retrccie. 
�\ ueu n eoutPall l' l l  sikx, expece pourtant frt'.iqtwnte dans les etahlissements du t ypc SPh nc­

ckenberg ou (Hi na. 
Outils rn (18. Les plus nombreux sont Ies a.iguillons confectionnes �'eclats d'os. lon�s .  �e:'i 

osselet.s utilises eonmw eks polissoirs ; unc branc he de mors frag-menta.irc, eonfrct1onnee. el 0�· 
J,C's ohj ets el e panire consistent l'll des crocs d'ani mal percl•s, des perlc.s c� 'os l< �ng sect,10n r,w, 

une cpi11gh� l'll cs, troi s fragments de bagues a section eu D ,  dout u n  eu 1 v01n� (fig. 6/18 - 1;}).  

Une 1wt.ite plaque l'll os a cinq trous ronds est une picce de collier pou�· . at.tachcr Ies raufee� 
de perlc•s (fig. 4/13). Tant l 'epingle quc la piece de collier sont caraetenst1que� de la peuoek 

anciemw de 1'{1ge du bremze. Ellcs sunt rt'.•pandues sur l 'airc de la cult.urc de Nitra. 

* 
Par la pres<:'ntation de la premiere etape de la culturc l\fonteoru, nous avons vouln mcttre 

en rPlicf surtout !Ps eiemeuts neeC'ssaires pour dcl.l'rm i 1){'1' ks aspects prupres, et commuus aussi, 
qui la sittH'Bt. l't; l ' i ndividtrnl ise•nt a la, fois dans 11� e•.outexte de la period(' anciennc de l 'frrre flu 
hronzc•. Vanalysl' d P  el's d<•ux aspPds se fomll' sur ks decouve1tes et. h•:-; obsenatious fait<•t da11s 
l 'etablissement dl• 8ărata-l\Ionteoru, tont Pn pssayant d '(�elaircir, au rnoy<•n d'une presentation 
comparatiYe, les rapporh; avec Ies cultures de Glina- SchneekPnberg et lefi dccouvcrtcs plus recentes 
de Năeni 6 et de Odaia Turcului 7 •  

J,a decouvPrte dP N ăeni consiste dans dPs materiaux -- <ks nwrcP<bux ele ture bis, dl's 1•etats 
de Silex , quelqlll':-i OUtils, quelqUCS OS fl'animal pf-, plllS d(' 2;)() fra:�meuts eeratnÎqUCS, dont pll IS 
d'un tiers ont un decor Cil relief, Ies autres ctant 1 1011  decon•s.  ('et t �  eeramic1uc est identi<tUe :t\"l'C 
la ceramique trcs bien connuc du niveau &luwckenbcrg B, dl'S etablissements Glina, du IlÎYeau 
l\IIc4,2 et de nombreux autrcs groupes du bronze ancien, dam le SE de la, Transylvanie et dans 
les contrees au sud def> Carpaks. On a trouve egalPment cinq fragmeuts ele ceramique grossiere. 
Le materie! ne provicnt pas de la couche d'un niveau d'habitation, mais des crevasses de la colline 
rocheuse. On con:>idere que Ies materiaux proviennent d 'un etablissement du type eparpille sur 
une distance d'un kilometre. A Năeni, on a ramasfle dans Ies crevasses rocheuses un materie! 
dont manquent Ies autres categories cera,miques qui a�compagnent dans tous Ies etablissements 
le groupe ceramiquc a decor en relief. L'abflcnce de la ceramique d 'usage commun, dont on n'a 
trouYe que cinq fragments, ne saurait etre j ustific par l 'affirmation que l 'on utilisait des vases 
cn bois et signifierait pluMt que d 'autres materiaux aussi ne se sont pas conscrves. Nearnnoins 
on a considere que ks restes ont appartcnu a un niveau d 'habitation ne connaissant que 
ce contenu et rien d'autre, ce qui porte Ies auteurf\ a croire que : 1) le materie! correspondrait a 
un niveau qui ne conticnt que de la ceramique a decor en relief 8 ;  2) Ies fragments a decor en 
relief appartiennent au groupe de Năeni et doivent etre separes dPs autres categories ceramiques 
(la coramique dccoree de boutons au repuusse et de petits truus, etc. ) qui appartiendraient 
plutot a la culture de Glina ; 3) !'aspect dcvrait etre nomme « Năcni », le nom de Schneckenberg 
eta.nt une erreur ; 4) la ceramique a decor Cil ·relief du niveau Mic4,2 provicudrait d'un nin�au 
« Năeni », cree par Al. Vulpe, mais non remarque par nous ; 5) le n iveau de la ceramique a decor 
en relief ( uniquement a cette categorie ceramique comme a Năeni), presuppose comme existant 
a Săra.ta-1\Ionteoru, se trouYerait a la basc de la formation ct du devcloppernent de la culturc 

6 Alexandru Vulpe, Zur Friihbronzezeit in 1\.Jillelrumănien, 
dans Festschri(I fiir Wilhelm Albert von Rrunn, 1 9, p .  489 ; 
Pe marginea unor descoperiri din bronzul timpuriu, SC I \"A, 
34,  1 983, 1, p. 71 sqq. 

1 Ersi lia Tudor, Neue Angaben zur (riihen Bronzezeil in 
Siidrumiin ien, D acia, N. S., 26, 1982, p. 59 sqq. 

8 Alexandru Vulpe el Vasile Drâmboceanu, Cercetări 

arheologice în ra:a comunei Năeni ( Huzău ), SC!\",\, :�2. 

1981, 2, p. 183- 1 8 6 ; Alexandru Vulpe, Pe marginea unor 

noi descoperiri din bronzul timpuriu, SCIVA, 34, 1 9R:l, 1 , 
p .  7 1 - 75 .  
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Fig. 14. Sărata Monteoru. Ccramlque des phases lc4,2- lc4,3. 
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Fig. 1 5. Sărata Monteoru. Fragments de bols Ic4. 
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l\Ionteoru ; 6 )  les trois n iwaux de l 'etape l\Ifo4 eorrespondraient a trois f'ult.nrl'S diffcrentl'R, 
commc suit : Ic4, l serait le n iYl'au II dl' l 't1tablii'isement de Odaia Turcului ; Ic4,2 appartiendrait 
a la culture de Ni:'teni ; Ie4,:� seulement st•rait le premier l't l<•s plus ancil'n niyeau llP la <'nl­
tun• l\lonteoru . 

Le mat.Crid ranmsse a N;h•ni eompofW l'Tl <•ffrt U l l  group<· i nconnu j usq u'auj onrcl 'hui ,  dam; 
le Sl'llS (] n 'il est accompagne, dans torn; les Ctablissemcnts, par d 'autn•s eategol'Îl'S ceramiqUl'S egale­
ment : a Schne<"kenlwrg, Cuciulata, Orko, H:îrrnan- LPrnpe�, Glina, l\l ont t-oru , Pte . Dans le eas 
oii l 'on prouvcrait unc realite, Nă<•ni ne semit qu'un group<• a�·ant CC'tte composition l't 1w pourrait 
pretl'r son nom qu'a des decoun•rks similain•s. La c<�ramique a deeor <·n rPJiC'f troun�.t• dans ks 
autrl's cultun•s pourrait etre consideree cornmc pcnetree et assur<•rait. 111 1  hon indiec de chronolo­
g'ic n•latin'. CC'pC'ndant pour el'la il nous faut un ninau d 'hahit at.ion , <·e qni n'est pas IC' cas 
a N ă C'ni . 

P<•rsonne n 'a le <Iroit <ll' divis<'r m1 materid qut• sur la ha.se d ' une deeoun•rte hien ccrtainc ; 
eet.tl' pruposition <>st d'auta11t plus diffici lerne11t acecptable, qm• Ia presPnee de la ccramiquc 
a decor en l'('lief �wcompagncc d<'S autres categories se repete dam; ahsolumeut tous Ies groupes 
l't Ies airei'i culturelles, C':xceptc uniquernent le materiei de Năeni. 

Lt• nom de Schn<'ckenb<'rg B IH' saurait etrc remplaee par eelui de NăPni, car kur contenu 
rcspl'etif Jl 1('St pas le meme : le materkl Seh1wckl'nb<'rg H }JroVÎPllt clans tous !Ps etahl issements 
d'un nivt•au d'habitation a proprern<'nt parkr, a.Ion; qup la <"eramiqu P  de Nă<'ni peut tres bicn 
representer soit le tout, soit unc partie du ccntenu d'un nh <'au d 'h abitatfon, nous ne le savons 
pas cncore ccrtainement . I„e uom est entre dans la litterature spocialisee et le supprimer pour·­
rait engendrer dl's confusions. 

Si la cerami que Schneckenberg B du niveau l\1Ic4,2 provimt <l 'un niYeau « Nă<'ni », on 
dcvra.it conclure que dans tous Ies etablissements oi1 on l 'a trouYee, c c  ni  veau doit exister. 
Pourtant, j usqu'a auj ourd'hui on n 'a observe nulle pa.rt, dans aucun etablissement un tel niveau 
d'habitation. Quant a la situation sur le terrain et au eontenu du niv<'au Ic4,2, nous avons donne 
tous Ies eelaircissements necessaires au cours de notre <'Xpose. l\Ieme si cc niveau Năeni, pour 
le moment simplement presume, existait, il  ne saurait regir la formation et le denloppement de la 
culture de l\lonteoru. Le niveau l\Uc4,1 ne saurait etre Ic n iv<'au II de l 'ctablissement de Odaia 
'l'Ul'CU}Ui pour beaUCOUp de raisons, dont noUS noUS bornonS a mentionner le manque dP cerami­
que a decor en rPli<'f, Pt le nivcau Ic4,2 a unc composition heaucoup plus richc ct plus varit�c, 
qui ne saurait etre divisee uniquement pour trouvcr une analogie au materie! ramassc a Năeni. 
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L'habitatoion de l\\.ge du hronze de Sărat,a-)lonteorn occnpe des terrasses amcnagees en 
pente, directement au-dessus ele la couchc Cucuteni B. L'habitation la plus ancienne occupe Ies 
pcntes Ies plus basses, montant progressivement vers la limite de Cetăţuia, intensement habitee 
au cours de la periode l\III. La succeHsion des nivcaux d'habitation a ete etablie a partir d'obser­
vations stratigraphiques precises : a part ir ele l 'aspeet pa.rtkulier de chaque couche, a,vant a la 
basc de:;; pla.tes-formes de tPITc gla.ise, des fo,vers ct d'autres restl'H de constructions en pierrc ; 
a partir du contenu materie! et des caractere:o; typologiqm•s speciaux de la ceramique. 

La culturc }fonteoru eHt la seule cultm·e du bronze anciPn qui dure j usqu'a la periode recente, 
offrant ainsi la posHihilite d'mw eonnaissancc complete de son cleveloppement et de son cvolution, 
ainsi que de ses rapports avec ks aires avoisinantes et contemporaines . 

L'etapc Jlle4 a cte la derniere etape identifice et fonillce au cours de HH6, 1949, 1952, 
19;)4 et l'on �, a etabli trois niwaux d'habitation. Des le premier niveau sont presentes Ies deux 
catcgories ceramiques, la ceramique grol'!Siere et la ceramique fim'. N ous avons signale plus 
haut, lorsque nous avom; prc:-;ente la ecramiq tw, l 'existence des forme:-; communes au bronze 
ancien ; d'autn•s formes sont commurws, comme e'est le cas de l 'askos, cfo l'amphore, mais ont 
un t,vpe propre dans la culture �Ionteoru. Plusieur:-; formes evolucnt tont le long de la culture 
l\Ionteoru (la tassP, l 'amphore, l'<tskos ) , d'autres (lisparaissent aprcs la premiere ou la deuxieme 
eta.pe (les coupes a quatre anses, le gobelet tronconique, Ies clements a caractere Schneckenberg A 
et B).  Les memes remarques valent pour la ceramiquc grosl'liere, qui, au debut, est une categorie 
riche a formes va.riees. lJeS deux premiPrS niveaux renferment des fragments ceramiques provenant 
de vases d'usage commun, de vases au rebord recourbe, a conlons courts et a proeminence�· longues 
disprn;ees verticalement sur le rebord. 

La ccramique fine l':ît n�prescntcc par lcs coupcs a dcnx Pt �L quatre aw.;cs, par le gobelet 
au fond couiquc, le gobelet au rebord en entonnoir. A e6te <le ees formes, le deuxiemc niveau 
(l\Hc4,2) fait voir de la ceramiquc a decor en relief, caracteristique de l'etape Schneckcnberg B. 
Du point de vue de la quantiic, c 'est unc categoric restreintL•, <le memc quc dans Ies cultures 
de Glina-Schneckeuberg. 

L'etapc l\IIc4 n'est connuc pour le moment avec certitudc que dans sem airc sud de diffusion. 
La phase Ic4,3 a ete idcntifiee a partir de materiaux caracteristiques, aussi dans le departemcnt de 
Vrancea, principalc>ment a Coroteni 9• Des formes et des elCmcnts typologiques earacteristiques 
de la meme pha:.;e l\IIc4,3 - l 'askos, par exemple, ou la grande coupe, arquee - existent egale­
ment a Poiana 10 (departemeut <le Galaţi). Comme la premiere etape (Mlc4) n'a pas encore etc 
identifiee aussi a l'est des Carpates, 011 a considere que la culture :Monteoru :-;'est formee au sud 
des Carpates et qu'elle s'est diffm;ee vers l'est, des l 'etape Mlc3, etape qui, dans l'aire orientale 
egalement, a toujours troh; niveaux d'habitation, connne a Sărata-1\Ionteoru 11• En dehors de ce 
que l'on a mentionne dej a, a cette opinion s'oppose amrni le fait qu'entre Ies deux aires de diffu­
sion il y a des diffCrence:-; d'ordre typologique : dans l'aire orientale, la tasse lc3 presente deux 
variantes - la tasse a anse en selle et la tasse a boutons. Or, si la culture Monteoru ne s'etait 
diffusee qu'une fois completement formee, le niveau Ic3 aurait du attester son aspect du sud 
des Carpates, a savoir l'anse en selle, ne serait-ce que dans la phase de debut. 

Dans le meme sens nom; porterait la situation de Bogdăneşti 12, ou le fosse de defense 
Folteşti II, aprcs avoir cte Mmble, et aprcs etre donc devcnu impraticable, a etc couvert du 
niveau l\Ilc3. IJe fait indiquc l'existence d'un uiveau tl'habitation apres Folteşti II et avant 
l\ilc3, niveau qui pourrait bien correspondre soit a une habitation touj ours a caractere Folteşti, 
soit a un niveau l\fonteoru lc4. De cette maniere il se pourrait que l'aire orientale, elle aussi, 
soit impliquee dans le proces1ms de formation de la cultme )fonteoru, ai.re oi'1 Ies cultureP 
Glina-Schneckenbcrg n'existent pas. 

Les deux techniques pour la realisation des rainures en relief (par le rainurage et l'applica­
tion des meches d'a.rgile) ont ete simultanement utilisees dans Ies trois cultures . 11 y a aussi une 
situation similaire du point de vue stratigraphique entre Ies deux cultures, a savoir le premier 
niveau l\Ionteoru (Mic4,1 )  et le premier niveau Schneckenberg A - Prox 13 - Cuciulata I -
Bichir 14 contiennent plusieurs elements communs (Ies gobelets au fond conique, Ies coupes a 
deux et a quatre anses, les gobelets au rebord en entonnoir, la ceramique grossiere), mais non 
pas la ceramique a decor en relief. Dans le deuxieme niveau l\Ionteoru (Ic4,2), de meme que 

9 Victor Bobi, Descoperiri arheologice din epoca bronzului 
tn jude/ul l'rancea, Vrancea Studii şi Comunicări, IV, 1 981, 
p.  50. 

10Radu el Ecaterina \'ulpe, Les fouilles de Poiana, Dacia, 
3 - 4, 1927- 1 932, p.  276, fig. 20, 4. 

11 l\larilena Florescu, Co11tribuţii la problema începuturilor 

epocii bronzului î11 1\!Ioldoua, Arh:\Iold, 2 - 3, 1 964, p. 105 ; 
le meme, Co11trib11/ii la cunoaşterea etapelor timpurii ale 
eul/urii 1'\lonteoru în Moldova, Arhl\Jold, 4, 1966, p. 39. 

12 Marilena Florescu, Contribuţii . . . , p .  121.  
ia A .  Prox, op. cit., p.  1 6 - 26. 
14 Gh. Bichir, Bei/rag . . .  , p .  108. 
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dans le niveau Schneckenberg B - Prox 15 = Cuciulata II - Richir 16 e:-ltr presente la ceramique 
a decor en relief. La meme chosc se repete aussi dans Ies etablissements Glina ct meme Odaia 
Turcului. On doit tenir compte du fait que cette ceramique, qui forme l'obj et de notre atten­
tion, est identique dam; Ies trois cultures ( Sehneckenberg, Glina, :l\Ionteoru),  quant a la forme, 
aux ornements et a la technique dans laquelle elle est executee. Cette Rituation est d 'autant 
plus pertinente, que l'on sait que le decor a bandes de lignes en relief a ete utilise des la 
periode de transition dans Ies culturcs Horocliştea -Erbiceni et Folteşti, et clonc la presence de 
cette tcchnique d'ornementation a l ':\ge du bronzc ancien est natnrelle. Et pourtant Plle manque 
dans le premier niveau �IontPoru, de meme que dans le niveau Schneckenberg A. 

Pour Ies raisons cxposees plus haut, il  ne nous est pas possible de considerer que Ies deme 
techniques pour obtenir des lignes en relief deriveraient l 'unc de ! 'aut.re et ni que l'âge cles trois 
cultures renfcrmant dans leur deuxieme niveau la categorie a decor en relief pourrait etre plus 
ancien. Tout compte fait, il n'y a aucun argument pour tenir le groupe de Năeni pour plus ancien 
et pour une origine dont se serait developp{ic la culture Monteoru. Ainsi quc la culture Schne­
ckenberg, J[ontl•oru commcnce par un niveau depourvu de la categorie a decor cn relief. 

Pour ce qui est de l'opinion selon laquPlle la ceramiqne a decor en relief appartienclrait 
a un nivcau d'habitation (nomme Năeni-Schncckenberg par Al.  Vulpe) ,  considere evidemment 
conune plus ancien que la culture de :MontPorn , mais meeonnu et par Ion Nestor et par nous 
autres qui avons ete presents sur Ies lieux , el le nous semhle ne pas avoir .de fondement. Al . 
Vulpe suppose que, l'etablissement ayant Ies (•onches en pentc, sur des terrasses amenagees, 
la ceramique d'un niveau Năeni-Schneckenberg B, hypothetique, aurait glis�e (absolument 
toute) et se serait melangee aux rnateriaux l\[onteoru 1 7• Une telle opinion semble ne pas etre 
etayec ni d'un fait d'exif;tence, ni d 'un « raisonnement logique ».  Des situatiom; non ambigues 
s'y opposent. Les trois niveaux d'hahitation l\Ilc4 ont des couches differenteR, separees par des 
plate-formes en terre glaise et par des foyers in situ, et occupent Ies pentes Ies plus basses, 
immediatement au-dessmi des couehes Cucuteni R. l.Je niveau l\Ilc4,2 ( qui renferme les frag­
ments ceramiques Schneekenberg B) se trouve plm; haut sur la pentc, et non plu:o; bas, ce qui 
veut dire que dans le eas ou un glissement se sPrait produit, nous aurionR t rouve la ceramique 
Schneckenberg H metec au niveau l\1Ic4, l, ce qui a Sărata-l\Ionteoru ne se vorifie pas. En aucun 
cas Ies materiaux d'un hypothetiquc niveau Schneckenberg B, anterieur au niwa.u l\1Ic4,l, 
n'auraient pu monter cn haut de la, iwnte. r�es couches de tous Ies niv<>aux cl'habitation de 
Sărata-Monteoru se sont formees de bas en haut, la derniere occupant la limite du plateau, 
de sorte que la situation des materiaux en question ne saurait ctre expliquee par un glisRement. 

La colline de Cetăţuia a etc soncMc j w;qu'en bas, dans deux scetions, pour control<>r d'ou 
commencent les terraRsemeuts de l'habitat neolithique et de 1'�1ge du bronze, ainsi que pour 
connaître lcs limites du cimetierP n° 4 ()IIIa). A cette occasion, on a <>onstate qu'au-dela de la 
limite des derniers restes d'habitation in situ ( C'ucuteni B et l\Ionteoru Ic4), il n'y a plus aucun 
reste d'habitat, ni in situ, ni glisse sur la pente. (''est seul<'ment en bas de la Cetăţuia qu'il y a 
un sentier empicrre ( de galets) recOlwert cl'une couehe de terre tres minee sans rPstes archeolo­
giqu<'s).  Aussi la pr{isence de la ceramique a caractere Sclmeckcnberg A - Prox = C'uciulata I -
Bichir dans le niveau l\1Ic4, 1 et Schneckenbcrg H - Prox = Cuciulata II - Bi<>hir dans le niveau 
l\flc4,2 ne saurait-elle etre que contemporaine des deux niveaux l\fontl'oru, qu'elle soit tenue pour 
un element Ctranger, penetre dans l'etablissemcnt de Monteoru, ou pour une c·at.egorie c·ommune 
aux trois cultures, c'est-a-dire proprc a la cultme l\Conteoru. Si la eategorie ccramique a decor 
en relief existe dans les etablissemcnts de Glina, Schneckenberg, de meme que dans d'autres 
groupes culturels sur lesquels nous reviendrons, pourquoi aurait-elle besoin a Sărata-l\Ionteoru 
d 'un niveau special '? 

Commc il se heurtc contre le nivPau Ic4,l, ne contenant pas ele ceramiquc a decor en 
relief et precedant le niveau qui renforme cette categorie ceramique, Al . Vulpe 1 8 I 'elimine de la 
culture l\Ionteoru et l 'attribue a unc autre culture ( au niveau II de Odaia Turcului). Le deuxieme 
niveau ( Ic4,2) a, lui aussi, le defaut de contenir, en dehors de la ceramique en relief, d'autres 

15 A. Prox, op. cil., p. 28 - 40. 16 Gh. Bichir, op. cil„ p .  1 09 - 1 10. 
17 Al.  Vulpe, Pe marginea unor noi descoperiri din bron:ul 

timpuriu, SC IVA, 34, 1 983, 1, p. n - 74 ; Zur Friil1bron:ezeil 
in l\lillelrumiin ien, p.  494- 496 : l 'autcur ne tien t pas comp te 
de notre remarque, sclon Iaquclle on a troun\ ele la ceramiquc 
Schnecken herg H dans Ic deuxieme ni,·eau ( HA,2) de l a  
couche Jc4 ; l a  fig. 4 /4 reprocluit un vase qui  n 'cst  p a s  d e  
Sărata-'.\Iontcoru, ou bien Ic vase :\I l c 3  de l a  f i g .  1 f'.l est m al 
dessine, E. Zaharia, A ctes du \' J J Je Congres lnt. Sciences 

Prelrisl. el Pro/olr isl., 3, 1 97:1 . 
18 A l .  \'ulpc, op. cil. , p. 7 1 - 72, note 6 :  voir Ia meme 

opinion chez E. Tudor, op. cil., p .  59. La culture Glina bene. 
ficic d'unc ex<'cllcntc rcchcrche, ii partir de fouillcs cxecutees 
dura n t  des nnnces ct des annecs, principalem cn t a Glina 
(:\!.  P etrescu Di m bo,·i ta), m ais aussi tl '.\Iihai \'odă ( Seb . l\l o­
rinlz), â Hoşu (I> . \'. H osetti) ct plus reccm m en t  a Odaia 
Turcului (E. Tudor). :\l�mc s'ils ne son t pas publles, tant 
Ies m ateriaux que Ies principaux resul l ats en son t a Ia porteo 
de tou t Ie monde . 
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formPs, eg·all'Jn<•nt elimin(•ps, Pn sorte qne l 'o n  ne <'OllServe que la r(n·ami qll l' ;\ dtl('Ol' en relief, 
en l 'attribuant a un nin•au fictif, q ui n 'est attestc nulle part, afin d 'obtt>nir un (•11nivalPnt des 
fragnwnts eeramiquef> <Mcouvcrts dans les crevasses rocheuses de Năeni.  

Les consi derations portcnt pri ncipa.lenwnt sur la cultm·<• l\lontcorn, mais Pll<•s s 'appl i11twnt 
naturell<•ment aussi a la cultul'{' de Glina et de Schneckenbcrg, en s'cvertuant a l<'S dcnwmbrer 
Pt a l'<'lllplacer le nom ele la 1h•r1 1iere par ('C'lui de Năeni. Ainf>i quc l 'on a vu ci-devant, la Cl\fa­
miqnc a d<'·<·or ('ll rel ipf dl\ llll'IHI' qne d 'autres cMments earacterist.i qnes sont i dentiqtH'S dans Ies 
troi s e ultm·ps Pt a NfiPni, si hie1 1  lllte 1 ' 0 1 1  Ill' 8anrnit en app1·t�l'i<'I' l l lW d iffCl'l' lll llll'nt llu poi nt tlc 
vut• <·hronologique 01 1  la 1lfrivl'r el 'u rw aut.rl'. 

LPs hou t on s  « an 1·ppouss(, •1 sont t l l l  ht'rit.ag-e du rn>olithi qlw tanlif, ut. ilisc aussi potu le 1Mcor 
ele la et\ramiqrn• an <·om·s dt> la, pl>riode tle t.rnnsition ( Cernavoda, l<'oltP::;ti ) Pt el u hronze arwien 
( Olina- 8<·hneckl'l1hl'l'g). (� 'est pourquoi lt• marn1ne dt>s lnutons a Xii.Pili I I I\ sanrait. l' l l  a111· 1 1 1 1  (•.a-; 
et re U llt' pn•UYP d 'PXis1<'Jl('l' plus aneiPHIIP, tant s 'en faut. 

Du poi nt de nw typolog:iq ne 1 1011 plus il n 'est pas posx ible d 'ctahlir nn rnppol't. cnt.r<' lPs 
fornws .:\lontcoru (•t <·t>l i<'s (fo la <·eramique :'t <lecor c•n rclil'f ; l<'s (1lemt•11ts Pommuns au x t.rnis 
c•ultUl't'X ( pj, la (•:ttt>gmfr a d{•(•Ol' PTI l'l'l i l'f) di sparaixsent a la fin de la Jll�I'ÎOlle aJH'iel l t ll'. J ,ps antl'l'S 
formes, la t.asxP, l 'askos, l 'amphon•, la C'eramiquc grossi1�n· pl'eS('llt<•nt,  ainsi q1w l'on a Yll lorx 
de la <les11ript.ion dl' la e(iramiqm•, u11  aut.rl' type l't une antn· {wolution q1w ll's fonrws <l<•x cul­
tures Glina- 8eh1wl'k<•nlwrg ou Năl'ni, fait chimontrahlc a�1 mo,\·r11  dl's fornws ele h1 efaam il1lw 
Ut's trois premil'rx 1 1 ivPa.ux eh• l '{•tablisseme11t d(• Sărata-l\1011 t Porn. 

La tl<'eo11vcl'te de• N ăt>ni <lt•vra t�t n• <·onfirmfr par u n  u in•an d 'habit a t  ion a yant c ·e  <·ontPnu , 
et non s<•nle11w11t par 11 1 1  111a l t;riel ra mass{' .  Bile pourra it ,  dan s  ('e eax, Ct !'e eonxider(•e <·011rnw u n  
group<' ou n n  a spe<" t l'ul t u rl'l pa1'1 k ulit•r, ;\ C' 6t e <IP lwaueoup <l'au1 n•x. Au <·om·x 11 11 ln onzl' a i l<'i<'n 
on c·on11a î t  ph1si<'lll'x gTou1ws <·ult un•ls apparent t.4s par la preseur·c <l'ell>11wn t s c·omnrnns, mais 
earad 1;l'ixt�s d1ael11l pa r <h•s fol'J l H'x sp(•C' ial Px ou dPx deem·�. C 'Pxt ainsi qn P ll's hou t on s  <� a u  
J't'})()U SS(• )) manqm•nt a :\ ăl'ni, eh• l l lCllH' l[lH' <la ns ll'S  et a hl iss('llH'llt x Sl'llll('(•lu•nlwrg dl' Al'i u �d ; 
a Orkii 011 n'a t rouvc qu e qul'hlll l'S fra gnwutx a bou t onx Pt dt• lll'l it s  t rou s. Zăbala forme t ou ­
j ourx nn gTOll}H' a par t

' 
lit; a la c·ult  u n• R<· lmrl' kPnherg par la JH'l�SC'lll'e  dl'S ('OUJH'S a li )'(' bor1l 

a rque ; l 'rt a hlis�('Jll< 'llt  d l' Rîrn·răi<'Hi-J,iliC'l'n i PX1 (•aral' tt•ris{i par la }H'l>Sl'Il('P dl' la  ( 'Pl'amiqul' a 
deeor <·onlonnl> ; lt• g rouJH' 1ks t om l >l'x cl'irn·inera t ion <k Huclnrrai'< :> -l a lhT(• <Îl's t a ssps <l 'une 
fornw spl-<'ialt•, t rex prod1e <ks t a :-;�es 11<- Riirat a-)lont r orn .  

Pou 1· 1 lonner l ' i111 Pl'}H'M a t ioll  souhai t (•p aux rnateriau x  11t• ::\ ăl'1 1i ,  .\l . YulpP mel l 'a<'<·eut 
RUJ' la sit  un t ion <·onfme du rapport <11• la c· ult ure Glina et de la 1·<-rarniqul' Rduw<·kPnherg B, 
qui ,  it XOll a yh;,  11 'psţ pas 1l<'montl'e7 mais Sl'til ('Jl1Pilt d{>du it a part ir <li' fa it S i JUlil'P(' f s,  « l'PspPe1 i­
\'l'Jllell t  par l a  tlt�('Olffl'l' l l' cll' lllll'lqup:-; t Ps�onx <le fa cture :Nă l'lli dan s  (}('S et ahlissP!lll'l l t s  Gl ina )) 
l'l a part ii' tl'oh:-: l'n·a t iolls fa i t es lhUls <lPs ('Ollllit ions defanirahks. Il suggen• qu 'il « S(')'ait  qtl l'S1 Î011 
1n·i1 1t ipalt·men t ( ll' t rnis fragnwl l t s pou \'il l l t  et re ('()llsidt•r(•s ('Olllllll' 11 (' t YPl' X i"wni

' 
ilPC'Oll \'Pl't X 

dans la ( Oli (' hi'  Gl ina dl' Odaia 'l'll l'<'lll ui  )), La not l' II o (i fait )'('llUll'lllH'I' qtH' l '01 1  t l'OUYI' a ('ud11lat a  
ll 1H' s i t uat ioll pl us fa n>rahll', don t ,  c·ep<·rnlaHt , i l  111' t ient pas 1· ompt <'. ( 'u l' iula t a  n'est pa s uni­
<l U <'llll'Ht u n c· sit u a t ion pi u �  fa\' ornhl t-, mais c· 'pst (�gakrnt>nt un <'• tablis�l'll l<'Bt Rl'hBP<· ln•nherg oi'l 
l 'o n  a fa it 1h•s fou illPs ordomtfrs 11u i ollt  c·ol lfirrn(, l \•x ist enC't' d<•x <ll'U X 1 1i\·pau x {it abl ix t ,qwlo­
giquem<·l l t  par Pro x ,  8C' hrn•1·kP11lwrg A PI H ,  par l <'s niYPaux Cul'iul a t a  I Pt H - Bkhir l't ont 
infim u'• 1 'P x ist Plll 'l' 11 ' u 1 1  t roisil•mp 1 1 i\·pa11 , 8dml'1'kl'lll)('l'g c. E11 1 946 - 19-l i '  Oll  a (•t a hl i a ( Hi na ,  
s u r  l a  basP <l<' qu <'l q u c s  �it uat ions <· lain·s,  dm1s  lc•x < on<l i t ions favorahks 1l ' t 1 1 1 <• homw n•c·l 1 <•rl'l1<•, 
t l 'OÎS lliYPall X <I 'ha hi f a  t ion l't l 'o l l  a l\gah•Jl ll'llt fa it la 1 YJ10logil' (}('S fo!'llll'S ct>rami q ll l'X Pt tln 
dt'(·or lL part ir <l 'un 1 na t <'ril'i t r(•,.; ric·ht'. La 1 ·ul t u l'P Glina m• S <' r(•�u nw pa s au x fou illPx et aux 
t rois  frng·rne n t x  :'t 1l{>1·or <'l l l'Pl id 1lP Oi  laia 'l'u)'(· 11l u i ; l' l'i  1P  e(•ra miq1w l'St at  t <'xt t;<' par hon nombrn 
dP fragnwnt s dans t ou x  lPs {>t a hli�x<'lll<'nt x Sdml'ekPn berg ( B )  et Glina , 1h• meme qu 'a Sărat a-
1\lontl'm·u , <la m l i' uin•a n  fr -1 ,2 .  LI' rapport (·nt rPl<'JUI par les <·u lt m·px Gl ina Pt Rdm('<'kPnlwrg H 
a n•1· ('(• ( t p  (•a t t>gorfr ('Pl'alllil!lll' PSt ll l ll' l'eal i t (• yCJ'jfj{>p Ua11f.: 1 01 1s  lPS et a hlixRl'Jllt•llt s ,  dans li' lliY<'a\l 
<l 'ha hit at ion pro}H' <•rnt>nt <l it .  ( ' \•st dorn· u n  fa it demont n•, <· <• qni n 'Ps1 pa s l<' l'as ill's mat (,ria u x  
de Năl'HÎ .  C 'l'st (•pia,  ('J l pffr t , qu i a hP�oin 1l'{�t n· d{•monh'('.  E t  s i  l e  rapport clP l a  rneme ('at {·­
gorie <·{•r:u niqm· a \'<'<· la <·ul t U l'<' .Mont <'ol'll , oi't l'llP h<'mefil'ie <l'mw sit n a t  ion st rat igraphiqn<' <'X cel­
lPnte, Ps1 P nc·ort> u n  1·ax isoll>, <· 'est sa n x  don 1 1' parce qu'il n'r a paR, pour l e  rnoment, <l 'autre 
,lt�1·oun•rt <' 1l(• ' '"  11ivPa 1 1 , <' X l' Pjlt t; 1 ·< '1 1 <' dl' J '(•t a bl i:-:x<·mPnt <li' Otl a ia 'rm·<'nl u i ,  s1 1r  la qn (•l lp  nous 
l'l'Yil'IHl l'OllS. 

La n•<·l l l'rl' hl' Bl' l'l' t in• H lll 'Ull  a vant ag;<' <lu fa it d'iguoH'I' l't <l '{•Y it <'I' t a 1 it  11 <' hons n;su l t a t x 
oht c•J l 11s  :'t pa rt ir c lt• sit nat io1ls i11 situ, ,  ( 'Ol l lllH' c· 'pst l<• < ·as <le l'11<' iul at a , pf. <ll' l Px l 'l 'l l tphH·l'r pa r 
u n  ma 1er'iel t rou Yc da n s  l <'s 1 ·owlit io1 1 s  l <•x plu s  mall'l1c·ont n•u sex qu i i'oi1'nt. Et rnem<• si le mat (•-
1id de ::Kttl'Ui etait e ollfil'llle l'OllllUe Ulle realite,  ee qui ne ::;emble pas impossible, YU la variete 
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des aspeds de 1 '(1 gP du hronz<', il  ne saurait Ctn1 1 <'1111 pour plu s  andt·H qu l' la phase 
Sclml'ckenberg B, :,; i  ce n 'est sur la has e  d'observations stratigrnphiqu er,; <· t.•rt aines . Et si les 
<leux eon<litiom xc rea l isaient , l 'opinion de A l .  Vulpe touchant lP carad &re cult urd clifferent. 
<Ies trois niveaux Ie 4  de Săra t a-:\lont<'cru lll' peu t  Ctre ni  just ifie<', ni argu 11wntl>P - ainsi 
que nous anrns montre plus hau t et qn<' nou s .\' rcviendrons a l 'o<'easion tle l 'anal.v�w dt>s decou­
V l'l't t>s dl' Otht.ia Turculu i - ,  non pln :-;  qn l' la t Pnt a t iye <l<' r<'mpl a1· c·r la d{•no mi11at ion de la 
ph:u·1· Hc·hnec·kPnlwrg R avPe cPlle de eul t ure N ăPni. 

Le mat (.riPl ra masse dans h1x (' l'C'YU XXPS ro<:lwu ses de Năt'nÎ ]l{' :-;aura it et 1·11 l l'llll pour nne 
prenvc pour port t>r dt>x ju gl'rnent s sm· dPs fonilles t elll's qu e cl'l l<•s eh> Rărata-::\lonlc•or11 , Gl ina 
ou Cneiula ta.  

Une autre d�eouvert e plus n�cl'nt l', a Oda ia Tmeului (depar1 <'m<·nt d<' D îmhovit.a ) a pro­
voque, PllP aussi , des diseussionx nouYl'llt•s rnr l 'et ape dP la format ion tlt• la eultnr<� :Mon t eorn . Il 
t-:'agit dans ee c a s  d e  fouil les hi<'n ordomu;Ps dans un etabli�st'ment a yant deu x  <·ouches i11 situ . 
La premi(•rp c·on <'lw a t rois nin'an x d 'ha hit a t ion t't releve dP la cult  nre Glina ; la �weondC' c·mw he 
a un sc>nl niv<'an d 'habitat ion et appart iPnt,  sPlon l 'aviR de l 'au t c·ur, a nne cult ure pai'I en<·ore 
eonrnw tlans l 'areheologie ron mairn•. 

Le eont enu des trois niveaux Glina M a nt :-imilain•, il est pn's<'ntt' a la fois . On en t ire 
la f•onelut-:ion - l 'auteur ne foumit pas de }H ed�ions - qu c la ceramiqn<' a <le<'or en relief, qu'elle 
nornme N ă eni-Schneekenberg, exit-:t e d:rns lPs 1 10is  niveaux Glina , eomp t e  tenu du fait que t ont<' 
la d iseussion ainsi qu c la d1rnnologie rdat ive Ul' l a  eul ture Glina , et ablie par l 'auteur, P:4 faite 
Pn rappm·t de la presPnce ou de l 'ahsenc· P de c·t.•t 1 p  < ·at egorie eern miq1w. D 'apreR le materit>l puhl ie, 
a Odaia Tmeul n i  nous avons affail't' a llll eta hl ii'iH'ment Glina bic·n devPloppe, mur, tle rneme 
CJlH ' edlP de I 'Ma blissernent eponynw, Oll l 'on a t rouve egalellH'llt des fragments eeramiqUPS 
8clmt>ckenlwrg H ;  cepPndant , l 'ant t>m Jp t imt pour plut-: 1ardif qu e Ies etablissement s Glina syn­
c· hronises an'e la phasc S<· hn{'c·kc>nlwrg H. On rn• eomprPnd pas tres hil'n pourquoi ee <le<·ala�;t>, 
<l u  mom<1nt ou l 'auteur, t'llP-mcnw, cerit dans } p  t ravail  en quPRt ion quc' (< l 'horizon Glina de 
Oda ia T urculu i Pst i;;ynrlnone avec Năeni-Sehn<'c·kPnherg » 19• Du mat eriei pnblie, l 'auteur isole 
pluxieUno\ formPS et elements de deC'Ol' qu 'Plle 1 it,nt }10Ul' penetres dt'S aULI"t:'S aÎrt'S eult urelles 
Pt a yant « des analogip:-; plus ou moin:-; proc.:h<'s dans le groupe Kăeni-SrlmeekPn berg 20 et parfois 
tlans le bronze du Rud ». ])e cPs mat friau x ,  l l's gobel<'1 s et le grarnl bol 21 rnnt JHmrtant earae­
t 1>ri:-;t iquPs UPS et ablis,pnwn1 :-; Glina ; C't }p gohelt't au fond eonique 8e t roun' t oujours aussi 
<lan:-; la phaxp S(· l11wekenberg H, t<' qu i a et 1> t�g·alrnwnt eonfil mt> a ( 'udnla t a . A Sărata-Mont Poru 
on a trouve six t els fragment s ,  dont quat rl' H·ukmrnt dans kx nivrnux k4, l et Ie4,2 22• Ll� <·ou­
V<'rel e  en argile <'Rt 1 ypiqu e de la eult u.n' J\!ont r orn l't le fra gment d'am1)l1ore 23 se 'ituc au 
JlÎ\'1:':1U Je4,2 ; le fragnwnt d 'anRe 24 JH'll 1 UUSi'i ap})aJ'i t' l lÎl' a la cultul'<' l\( ollt <'Ol'U. J,es fragml'nt s 
a dt'c·or sont du type S<·hnP('kl'nh<'rg B .  Ainsi , }Hm r sit u l'r l 'etabfo n rnrnt de Glina , 011 doit f<1nir 
<·ompte auxsi dex goh<'lets, surt ou t d u  golwll't 1·oni4rn' au rl'bord arqu{• 25, forme c·ommmw au x 
eulh1 1 ·c•s Glina , S<·hnt•<·keHherg Pt J\l on1 1•oru . 

Le dPu x ierne nivcau , pn>spnte eonunc un<' c·ult ure in(' onnu e,  pouuait corresponchP au 
nivcau Ic4,2 de Sărata-Monteoru 20• Uu rnati'riel ceramiqu<' public, earact fristiques sont Ies 
formes xuiyantc:-; : Ies eoupes a <ÎPU X 011 a quatrC' ans<'S, Ies eoupes-grands hols a bou1 ons (< a n 
n'•pout-:sl> », orillons tubulaires, ligrn·s 1·n relipf dis11 osces sur la l evre large ; dc>s fragmt•nts de 
1 :1SSl':-i, Jps fragments U 'amphol'P a ani;;es 1 U bulairl's, ainsi qllt' C'PUX a (' ()} han t 1 l'OTH0oniq11e ; 
le de<·or U han des Cll l'<'lief t'llCOC· heex et ft }H'Li1 PS pro(•mirn•Jl('l'S (·oniquc•s, all fotul dPs ]Wtitl:'S 
boul Ptt l's cl 'argill', a JlpliqtH�Ps, se t r01n't1n t aussi :\ J\l on1 Poru , mais Sl'Ul Pmc·nt :-;ur <llH'ltplt's frag­
ment s ( fig· . :� /7 )  27.  

PlusÎl' l ll'S formes manqtwnt }l0Ul'1 a n t  �L O<laia Tm<·nl u i ,  s i  l a  ('pJa miqu e  n'a pas et1' publice ! l'O}l S t�leet ÎYC'll1t.'lll : la t asse U C'O} hau t t· ylindJ'iqUC' Pi a alli'C'S longues (forrnl' qui pourra it biell 
et r<' <'l'l l<' tl P plu sieurs fragmPnt s <lP t a l'f\t'X t}p Odaia Tur<·nlui IT)  28, l 'asko.'I, le gohell't c·oniqne 
a a l1Sl'1 1 c• S\I J'(q py{•t•, )p go] H'] P1 1'1 d 'a u t 1·1•:-; fot·nw:-; au l'Phortl ('ll t'llf onnoir, clt•s (•Uilll'l'S d'argile, 

19 I .a cul l urc G l i n a ,  nu n i n•au clu <lc\·cloppcmen l ele 
l 'H a bJi,scmcn l ele Odaia Turnllui,  con l ie n t  des m a lcriaux 
comm u n s  :\ l a  cul\ure Schneekenherg, phascs A l't B, m a i s  
c,· ictcmrnl' n l  p a s  clans le m e m c  n i n·nu. C'cs l pnurquoi, 
mt'me si l:i  c·(·ra m i quc clcs trois n i ,·enu x (;l ina etc Odaia T n r­
c u l n i  csl  l ri•s s imilnirl' ,  011 cloil pourlant prcl'iscr q n c l  esl  le 
n i vcau 0[1 1 "011 a lrou\·(· clu m a lfricl Sehnceken heq( H, 1 1011 1 111(• 
par E. Tudor :'\iieni- Sehneeken herg. 20 E. Tu clor, Ofl. cil . ,  p. fH - Hli. 21 E. Tudor, op. cil . ,  fig. 1,'li, fig. :l j l -- :1. 

2� Les aulrc� n'on l pas d e  lwnne silua lion s tratigraphique. 

23 E. Tudor, op . cil . ,  fig. :i/4 ; fig. 2 / l l l .  
2� E. Tu dor, op . cil . ,  fig. 4 /9. 

25 E. Turlor, op. cil. , fig. 5 / 1 : A. l'ro x ,  Ofl. cit . ,  P I .  22/4- 5 J 
c ; h .  Bichir, op. cil . ,  fig. 1 :1 ; 1 -- 2 . 

211 l';ous pom·ons H a hl i r  cc parall(•lc. :i concl i l ion que l :i  
cl-ra m ique Schnl'l'kcnheq.( B men lionn(•c, m a i s  pas rcprorl u i t c" ,  
:1ppa rlien n e  ii r c t a hl i sscm cn l I I e l  1 101 1  p a s  i1 l n c u l l ure G l i n a .  

2 7  E .  Tuclor, op. cil. ,  f i g .  7.'9, 1 2 : f i g .  7/ 1 - 5 ; fig. 8/ll - 1 1 , 
l fi - 1 7 ; fig. 2/0 - 10 : fig . 9/5, 8, 7, O .  

2s E. Tudor, op. cit . ,  fig. 8/9 - 1 1 .  
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la ceramique grossiere et Ies elements de decor sont treR peu representes. Sam; ees formes, l 'eta­
blissement du deuxieu1e niveau de Odaia Turcului ne saurait etre relie a la culture l\Ionteoru. 

J.J 'auteur compare l 'anse a scuil <le l 'etablissement de Odaia Turcului-II « avec plusieurs 
exemplaires de la phase aneicnne de la culture Monteoru . . .  » 29• On n'a pourtant pas de repro­
duction d'amefl a seuil de Odaia Turcului ,  forme qui n'ex iste meme pas dans la phaRe aneienne 
de la culture .Monteoru , pour la bonne raison qu 'ellc n'etait pa8 encore formee. 

Plus Rpeciaux Ront Ies deux pots a petiteR anses, legeremcnt surelevees . II y a une forme 
similaire dans la culture l\fonteoru, mais ayant un aspect different 30• 

Pour ce qui est de l 'eneadrPment de cc « llOllY<'l » l;tablissement ' l 'auteur ecrit que, vu la 
presence du « groupe culturel Năeni-Sdmeckenberg ( <lont le contenu modifie considerablement 
la notion de culture Schneekenherg proposee par Prox) a yant fortement eontribue a la formation 
de la phase la plm; anei<'nne de la culture l\Ionteoru ( Ic4)  et vu les analogies de certains des 
elements earacteristiques de l'aspect de Odaia Turcului dans le cadre de la eulture l\fonteoru , la 
synchronisation partielle de l 'aspect cult urel mentionne avc>c la phase an<'ienne de la culture 
l\lonteoru semble plausible » 31• 

Il ressort de l 'expose <le l 'auteur que ni l 'aspect materiel de l 'etablissement du niveau II 
de Odaia Turcului ne lui etait inconnu et ni Ies formes �Ionteoru Ic4, compte tenu du fait 
qu 'elle a pu etablir Ies analogies et I es synchronb;ations rc:-ipective:;; , de meme que l 'appreciation 
selon laquelle le groupe culturel Năeni-Schneckt'nberg ait contribue fortement a la formation 
de la phase la plus anciem1e de la culture l\lonteoru ( Ic 4 )  32• L'ne telle appreeiation suppose, tout 
naturellement, une bonne c·onnaissance de la culture l\lonteoru. Mais cet aspect n'est pas si impor­
tant que les appreciat iollf\ de ('Ollteuu et de chronulogie relative etablies par rapport a l 'etablis­
sement <le Odaia Turcului. 

Il est vrai que E.  Tudor ne predse pas a laquelle des trois phases lc4 elle se rapporte ; 
mais sans egard si elle se range ele notre C'âte, fah;ant commencer la culture l\Ionteoru par la 
phase Ic4,l ou du cote de Al. Vulpe, pour qui la culture l\Iontcom eommence par Ic4,3 (phase 
totalement non attestee a Odaia Turcului II), îl est impos:;;ible d 'etabl ir quelque rapport que 
Ce Soit quant a Ull prOC<'SSUS de dcve)oppement de la eulture l\Jonteoru a partir de la culture 
Schneckenberg B, et d'au t ant moins a partir d'un groupe davantage plus re:;;treint,  ('Olllpose 
uniquement de la categoriP cfrarnique a ch'eor t•n n•l ief, a s1w<"I non a ssure pour le moment du 
point de vue stratigraphique. 

l\fais le resultat le plus important des fouilles dt• Odaia TmC'ului restc le rapport strati­
graphique des deux niveaux. I.a situation stratigraphique de:;; deux C'ulture:;; pourrait rester 
vraisemhlablc, si elle n 'etait pas contr<.'dite par d 'autres situat ions et materiaux.  

Il  est impossible q n <'  deux eultures, st ratigraphiqu<'nwnt supcrposees, contiennent les mf>mes 
element:;; , dan:;; notre eafl Sf'lmeekenberg B ,  si ce n'rn.;t a f·oncl ition que ces materiaux proviennent 
de deux nin�aux dist inc ts de la f'Ulture de la quelle ils releyent ; or l 'existt•nee de deux niveaux 
Schneckenberg B n'a pas enf'OI'L' etc l'l'lllarqu e(' par JH'l'SOTlne et d'autant moins demontree. 
Tant Al. Vulpe quc E. 'l'udor se rapportt•nt a \'ec f'onsequenC'e [t des analogies avec le groupe 
Năeni-Sdmeckenberg. D<' c·e point de nte du moins,  les rapports en sout evidents. Il est regret­
table que des fragments du t ypt- « :X ăeni-Sdlll('ckenberg » ne soient pas reproduits, car 
le seul fragment reproduit est carac·t eristique de la eulture ::\Ionteom et non de la culture 
Se hnee ken berg. 

Si l 'on Y!:'nait eompleter, au moyt>n de nou n·ll PR decoun•rtes, Ies materiaux publies, 
l 'etabli11sement de Odaia Turcului, deuxieme niveau , pourmit etre mis en parallele avec le niveau 
Ic4,2 de l 'etahlissenwnt cfo Sărata-)l ontcom , l t_• SPUI qn i ('Olltienne dPs fragments ceramique8 
Schne('kenberg H ;  ou bien ii pourmit demeurer n u  asped t res proche de la c·ult ure l\fonteoru, car 
il y cont ient nombre d 'elements similail'es, rnais non pas les plus important:;; . C'est ainsi qu'on 
devra eclaircir la situation stratigraphique de Odaia Turcului . Pour ce qui est du developpement 
du point <le nie culturel de l 'etabliss<"ment de Odaia Tureului II 1;ur un fond Glina, l 'opinion 
n'est pa:;; argumentee ; par ailleurs, ni le materie} repro<luit ne saurait etre utilise dans ce sens 33 •  

2 9  E .  Tudor, op. rit . ,  p.  7:l. 
88  E. Tudor, op. cil., fig. 8/1,  6 ;  Gh. Bichir, op. cil. , 

fig. 10/8, 1 8 . 

31 E. Tudor, op . c i l . ,  p. 7•1 - i:i .  

82 A l 'epoque des fouilles de Odaia Turcului nou s a\' ion s  
presente d a n s  Ie cadre de l ' I ns l i l u t  d'archeologie deux com­
municn lions portan t sur ) 'e tape des debuts de Ia culture 
l\Ionteoru, occnsion a laquclle nous avions aussi mon trc le 

n1at�riel necessaire a notre expose. La ceramique caracte-

risliqur a etc l'.•galement pri·scntec dans l'exposition de I' Insti­
tu t. La communication mentionnee par E. Tudor, op. cil .• 
p.  75. n o te 66, a etc I a  troisil-mc prcscn ta t ion du mem e sujet. 

" "  E. Tudor. op. cil . ,  p.  7 4 - 75. Les analogies entre Ies 
formcs communes des deu x cul lurcs pcu\·en t  in diquer un 
rapport de con temporaneitc ct  non pas du developpcmen t 
de l'unc a parlir de l'au lrc. li n'y a pas de forme propre uni­
quement ii l a  cullure ::\lonteoru qui  se developpe ii parlir 
d'unc auire formf' propre seulement a la cul ture Glina­
Schneckenberg. 
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Si le niveau II de Odaia Turcului renferme vraiment des fragments ceramiques Schnec­
kenberg B a. decor en relief, ainsi que l 'on a affirme dans une communication, il y a tout de 
meme peu ele raiRons pour le considerer comme ulterieur au niveau I du meme etablissement, 
car celui-la contient aussi de la ceramique Schneckenberg a decor en relief, qui e8t meme repro­
duite. Si, cependant, le niveau II de Odaia Turcului ne contient pas des elements Schneckenberg B 
a decor en relief, alors, selon la succession etablie a Odaia 'l'urcului, la situation stratigraphique 
de ce niveau est d'autant plus difficile a admettre, car a Sărata-Monteoru il est suivi du niveau 
renfermant les elements Schneckenberg B a decor en relief, alors qu 'a Odaia Turcului il est 
precede par la couche Glina (a trois niveaux d'habitation ) renfermant la meme composante. 

11 n 'est pas difficile de trouver des solutions et des hypotheses, mais l 'appreciation finale 
depend du rapport stratigraphique des deux niveaux et du contenu reel du niveau II de l'eta­
blissement de Odaia Turcului. Ce n'est qu'apres l 'eclaircissement de cette situation qu'il sera 
possible d'etablir la chronologie relative des deux niveaux et cultures de Odaia Turcului, ainsi 
que des cultures Glina et l\fonteoru . 

Quant a nou8, il nous semble bien hasardeux d'ignorer des observations faites dans des 
circonstances favorables sur le terrain (a Sărata-1\Ionteoru ), corroborees par de nombreuses 
autres fouilles (a Cuciulata et a Glina ), pour leur substituer des hypotheses, depourvues pour 
le moment d'un fondement reel et d'elements absolument obli1:3toires, sans lesquels la recherche 
scientifique n 'en eit pas une. 
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